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11 décembre. quelques catégories de 
personnes auront droit à des pneus neufs. 


bus et de Camions employés à des 
fins nécessaires et non pour 
livraison à domicile. 

Devront se servir de pneus 

ou de pneus usagés 
les propriétaires de taxis, d’au- 
tos de magasins À rayons, de 
voitures de laitiers, de boulan- 
gers, de camions de livraison de 
charbon. - 

Les personnes ayant droit à 
l'achat de pneus neufs ou de 
chambres à air neuves devront 
faire une demande spéciale et 
présénter les vieux pneus ou 
chambres à air. usagés, avant de 
pouvoir se procurer du matériel 
mV ET ‘ 


‘qu 
lement besoin de ces articles, Les 
: marchands devront tenir des re- 


Si gistres de leurs “venin A toute 
rai infraction sera sujette à une a- 

PU D 0 eee pet de font 

satrice de la congrégation des Pè- | 35.000 œgu . un emprisonnement 

res du St-Esprit. Les Îles forment | Maximum de cinq ans, où aux 

un-vicariat apostolique, le préfet | deux à APE: RE ne 

étant Alphonse Poisson, SIMS pou 

C.S.Sp,, qui s'est opposé à l'inva- 

sion rérente, 


des pneus pour leurs camions ï 
livraison au marché et pour leurs 
? toi 
Le bopuiaiioi de St-Piarre-et- instruments arab res. 

Miquelon est presqu'éntièrement 

catholique. Dans l'ile de St-Pier- | Cr0isade de prières aux 

re, il y a une église paroissiale et Etats-Unis 

5 une chapelle, ainsi que le collège | _ ÉE 

St-Christophe et deux écolez-se. |: PEORIA, Ill—Dans une = 


x pastorale adressée au “Diocesan 
condaires. A Miquelon, ya 359 Council ‘of Catholie Women”, 
| rs a et à l'Ile-aux-Marins, Mgr Joseph Schlarman, évêque 


_. de Peoria, leur demande d'orga- 
Mgr Poisson, le viceire aposto- | ;iser une croisade de prières. 
lique, a informé le chef des forces | Ceux qui se joindront à cette 
navales Françaises Libres, l'ami- | croisade, s'engageront à réciter 
ral Muselier, qu'il ne pouvait pas | le chapelet tous les jours. Chaque 
reconnaitre la domination de de | famille devra être représentée à 


Gaulle sur les Iles. la Sainte Messe tous les jours. 


Washington obligerait les Français 
Libres à se retirer des iles 


WASHINGTON—Une dépêche de la British United Press datée 
du 9 janvier annonçait la nouvelle suivante: Des diplomates ont 
dit, en connaissance de cause, que les chefs des Français libres don- 
neront sous peu à leurs troupes l'ordre d'éyacuer les îles françaises 
de St-Pierre-et-Miquelon et qu'ils signifier#nt leur adhésion au pacte 
des 26 puissances. ‘ 

On rapporte que tous les gou- X— 
vernements concernés par l'en-|14 au moins deux engagements 
trée des forces françaises libres | pris par les Etats-Unis. 
dans ces possessions. françaises!" L'un des deux était une enten- 
qui se trouvent au large des côtes |, conclue avec les vingt autres | 
de. Terreneuve s'accordent en) ,6publiques américaines d'après 


substance pour dire que les sol-| j}Quelle toutes les parties inté- | 


dats doivent évacuer les iles. _|ressées s'engageaient à prendre! 
On prétend que les Etats-Unis 


sous leur protection, jusqu'à la 
optaient pour une évacuation qui fin de la guerre, toute région de 
précéderait le 15 janvier, date à l'hémisphère occidental soumise 
laquelle les ministres des affai-Là une puissance européenne et 
res étrangères américains dai- qui serait menacée de passer sous ! 
vent se réunir en conférence à | le contrôle d'une puissance étran- | 
Rio de Janeiro. On croit cepen- | gère, - 
dant que la chose est impossible 
et on exprime, en haut lieu, l'es- 
poir que ce point ne ceviendra 
point l’objet d'une controverse. 


L'opinion de Washington | dental, serait maintenu. 
D'après les diplomätes de 

Washington, tous les partis in. | Muselier 
téressés ont la conviction que|, Le vice-amiral Muselier a fait 
Lo cette initiative des Français li:|la déclaration suivante la semai- 
P bres constitue un faux pas mi-|ne dernière: “li n'est pas de puis- 
litaire, Ni les Etats-Unis, cepen-| sance au monde capable de nous 
dant, ni la Grande-Bi stagne ne | déloger de ces Îles, mes hommes | 
désirent causbr des ennuis au!et moi. Lé peuple ici a fait son: 
Général de Gaulle ou à ses par-|choix librement et nous-sommes 
tisans puisque ceux-ci ont aidé la | liés par tout ce pour quoi nous 
_cause des Alliés. |combattons à demeurer avec lui 


Engigements pris par les |UU'à la fa. Si, par une cir: 
:… Etats-Unis 


À 


quo de toutes 


constance incroyable on tentait 


il ne reste plus aux démocrates 


serait notre 


vaine pie dmnttene-cétitatmanh. rie … 


‘[tites armes et les armes blanches, 


ja | cape 


| récemment. 


. qu'à mourir, Notre sang resterait 2 
s J'histoire et la démocratie “Bidle Students”, affiliée à 
Lean" __ Ia secte des 


4 


k 


: 
j 


IRil 
Î 


CT 


| 


de de grenades, utilisér les 


et comment vivre dans un pays 


nant Eric Forgave, de St-Jean, 
et lé lieutenant A, E. Cannon, de 
Québec. , 


La cause de béatification 


de Catherine Tekakwitha 


CITE VATICANE (BUP)—La 
de béatification de la jeune 
iroquoise Catherine Tekakwitha, 


Congrégation des Rites procla- 
mera “l'héroïcité des vertus” de 
la vierge Catherine, C'est la pre- 
mière phase de la béatification, 
la deuxième sera l'examen des 
miracles obtenus par l’interces- 
sion de cette personne. Si sa cau- 
se triomphe, Catherine Tekak- 
witha deviendra la première 


OTTAWA-—En ce moment où 


l'univers entier est pratiquement 


engagé dans la guerre, le parle- 
ment canadien ouvrira, le 22 
janvier, une nouvelle session 
pour discuter de mesures immé- 
diates. ; 

On a annoncé au bureau du 
premier ministre, l’hon. Macken- 
zie King, que l'on prorogera la 
présente session le 21 janvier, 
jour auquel elle avait été ajour- 
née en novembre dernier. 

Le jour suivant, le gouverneur 


| général ouvrira la nouvelle ses- 


sion par la lecture du discours 
du trône qui, de l'avis de plu- 
sieurs, annoncera de nouvelles et 
graves mesures en vue d'un ef- 
fort de guerre total. 

Cn croit que le ministre des 
finances, l'hon. M. Ilsley, deman- 
dera un budget de guerre qui 
dépassera de beaucoup les $1,300,- 
000,000 qui lui furent votés pour 
l'année fiscale qui se terminera 
le 31 mars prochain! 

On s'attend à ce que d'autres 
mesures fiscales, visant probable- 
ment à imposer dé nouvelles 
taxes et des nouvelles restrictions 
des dépenses privées, seront vo- 
tées au cours de la session. 


Nouveau journal des 
Français libres à 
New-York 


NEW-YORK.—Le premier nu- 


méro d'un nouveau journal fran. | 


çais, publié à New-York, sous le 
nom “Pour la Victoire”, a paru 
Il a à sa direction 


Mme Geneviève Tabouis, autre- | 
“l'Oeuvre”, de Paris, et | 


fois de 
le professeur Frederick G. Hoff- 
herr, vice-président de ‘France 
Forever". Les rédacteurs régu- 


liers en sont Pertinax (Henri Gé- | 


raud), Henri de Kérillis et Pierre 
Lazareff. 


Dans le premier numéro de 


Jcet hebdomadaire, on estime les 

L'autre engagement fut pris! Forces de France libre à 100,000 
par les Etats-Unis envers Vichy |hommes. la flotte à 40 navires de | 
et assurait ce dernier que le statu |gucrre et 105 navires marchands | 
les possessions |et navires-citernes et les avia- | 
françaises de l'hémisphère occi-|teurs entrainés à environ 2.000. 
‘Le journal ajoute que, le 20 no- | 
!vembre, le général de Gaulle n's. | 
|vait que 20 navires de guerre et 
20 navires marchands, 


Rutherford est décédé 
SAN DIEGO, Cal—Le 


mois. , 
Rutherford était aussi le chef 
J'Association internationale 


Témoins de Jéhovah, 


sainte née en Amérique du Nord. 


Juge J.] 
Franklin Rutherford, chef de la 
secte des “témoins de Jéhovah”, 
est décédé le 8 janvier, à l’âge de 
72 ans. Le certificat de décès dit 
qu'il souffrait de troubles d’esto- 
de nous déloger, alürÿ 11 n'y a|Ma€. Il était malade depuis plu- 
plus de démocratie sur terre et}sieurs 
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mes qu'ils ont à leur service. Si 
les patrons peuvent se dispenser 
d'un certain nombre ‘qui travail- 
lent pour eux, ils devront en a- 
vertir les autorités, fédérales qui. 
verront à les placer ailleurs. 


la conscription 


. QUEBEC—"Si j'étais sous l'impression que la conscription était 
le dernier moyen de gagner la guerre, je perais certainement pour 


| e: région de ada. De sources autori- 
Les sur celle de |, on apprend que cette nouvel- 
; ? tout à fait contraire aux 
d dé ont à tous les délé-| Le message-imprimé en fran- du gouvernement. 
la signature petits drapeaux | Çais portait une photo de:}ja sta- 
L En t aussi un me- | américain et la note “feuillet no nouveau plan de mobilisa- 
magasin fans lenudl on leur |1 des Etats-Unis”, tion comprend une réorganisaiion 
Sr: d'atteindre tous|' On ignore le poursuivi par |C°mplète du service militaire o- 
pd moyen du télé-|le gouvernement américain en|bligatoire et de l'industrie de 
inviter à: faire | faisant répandre ces feuillets au- |Euerre. Il est possible que quel- 
représentants | dessus de la France. Mais ‘dans Ques classes de gens soient obli- 
etes "| dut Rosssrt en de Le en. 
à en a par su- 
etoteurs périorité des armements qui de- M. Godbout et 
: ui | viendrait telle A les armes 
cette occasion | Pourront un jour mises en- 
M James |tre les mains des nations con- 
- to, mer v An AUDE Deere la conscription,” a déclaré l'hon. 


Le secrétaire d'Etat Hull, à une 
conférence de presse, a dit que 
le pamphlet était conforme à la 
politique américaine de tenir le 
peuple français renseigné sur 
l'attitude amicale envers lui. 


servie M, Aberhart 
et les partis 
politiques 


remarquer 
| l'Australie, ni: l'Afriqu 


berta, a fait une déclaration pu- 
blique où il dit définir “le carac- 


au Canada No me 
gér national que l'on doit écar- 
ter.” 

M. Aberhart, président national 

de la “Democratic Monetary Re- 
‘form Organization of Canada,” 
Policy-Police | constituée à un con, tenu à 
Winnipeg l'automne ‘dernier, a- 
joute que le régime des . partis 
politiques n'a pas; en général, 
donné satisfaction à la popula- 
tion. Il prétend que ce régime 
n'est pas démocratique et qu'il 
est indésirable. 

Dans cette méme déclaration, 
M. Aberhart dit encore que “l'or- 
ganisation” dont il préside les 
destinées “n’est pas un parti po- 
litique." 


RÉCEIVED the premium mentioned below. 
REÇU la prime mentionnée ci-dessous. 


J. P. DOE, 


(Cashier-Caissier) Manager-Geérant 
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NOTE-—-II est à remarquer que ce reçu d'une compagnie 
d'assurance anglaise est bilingue. Pourquoi, lorsque vous 
prenez une police d'assurance, ne pas demander toujours des 
formules bilingues? C’est si facile et vous rendrez un tel 
service aux vôtres! L 


L’enrôlement 
a ete très bon 
(en décembre 


La Convention des Commissaires 


La Convention générale des 
Commissaires d’Ecoles du Mani- 
toba, aura lieu les 21-22-23 jan- 
vier, PE 


des dépenses de délégués à la 
convention. 

Chaque district doit être repré- | 
senté et les taux de transportation! HALIFAX;-Le ministre de la 
sont uniformes. Quelle que soit la | défense nationale, le col. l’hon. 
distance, le prix de passage est J.-L. Ralston a déclaré, dans une 
le même. Les délégués de langue |conférence de presse que l'intérêt 
française doivent se rendre à St- | dans le recrutement au Canada 
Boniface, le lundi soir 19 courant, |s'accroit sans cesse. Il a révélé 
et les soirs suivants durant la [que durant le mois de décembre 
convention, afin de se renséigner | seulement, 6,700 hommes $'étaient 
sur les ques*‘ons qui seront dis- |enrôlés dans l’armée canadienne, 
|délégués et celui qui emploie six |CUtées à la Convention. ajoutant que dans les deux der’ 
à dix institutrices a droit à trois J.-A. MARION, niers jours 1.000 autres recrues a- 
délégués. La sous-clause P de la Président de l'Association d'Edu- |Vaient répondu à l'appel aux ar- 
,Clause 135 de l’Acte des Ecoles | cation des Canadiens Français.du | mes, 
| Publiques pourvoie au paiement | Manitoba. | Le ministre a dit que vers l'été 
ou mérne avant cette date, lés sol- 
idats de l'armée canadienne rece- 
|vraient un uniforme neuf, d'une 
meilleure apparence que l'unifot- 
ime actuel. 

“Le soldat moyen d'aujourd'hui 
a à peu près ke même équipement 
que durant la dernière guerre 
{mais il est beaucoup mieux en- 
itrainé et il possède des armes 
| plus perfectionnées.” 


Il est important que nos Com- 
missions scolaires soient repré- 
sentées. D'après la constitution 
|de notre association, chaque Dis- 
|trict scolaire qui emploie une ou 
deux institutrices a droit à un 
délégué, celui qui emploie trois à 
cinq institutrices a droit à deux 


Appel aux cuitivateurs de-betteraves 


Cet appel s'adresse à vous: 


À vous qui avez rêvé de beaux profits par la cul- 
ture de betteraves; 

À vous qui avez perdu de l'argent dans cette cul- 
ture depuis deux ans; 

À vous qui avez décidé de ne plus cultiver de bet- 
teraves; 

À vous qui avez pu faire quelques bénéfices dans 
Cètte culture. 


7,000 recrues pour 
l'instruction militaire 
obligatoire 


| OTTAWA.—Le major-général 
* ÎIL.-R. Laflèche, sous-ministre des 
déclaré que le nombre d'hom- 
|mes requis par le ministère de la 
Défense nationale pour la trei- 
|zième période d'instruction mili- 
|taire, laquelle a débuté le 8 jan- 
|vier a été porté de 5,000 à 7,000 
lhommes, Sur ce total, il y aura 
13,300: hommes qui n'ont pas en- 
core été appelés à l'instruction 
| militaire obligatoire des 3,700 qui 
[ont déjà subi l'instruction de 
trente jours et qui sont rappelés. 


Venez à notre réunion générale annuelle 
le jeudi 15 janvier, à 9 heures, au parlement. 


Ensemble nous pourrons: 


discuter nos problèmes, essayer de compenser les 
pertes subies, demander de meilleurs prix, faire 
nos autres réclamations à la Compagnie, fortifier 
notre Association. > 


Î 


| Communiqué par le district de re 
ann.) 
| Li 


PA MENT l 


sacrifices que 


Fun dan- 


Adélard Godbout, premier minis- 


tre de la province de Québec, après avoir demandé à quelques cen- 
taines de délégués canadiens et américains, réunis au Château Fron- 
tenac pour le congrès de la “Canadian Fruit Wholesalers Associa- 


tion”, 
sentiment de la provinee de Qué- 
L'unité de séhtiment 


“Si le Canada doit devenir un 
grand pays. et je suis sûr qu'il 


-|le deviendra, ée sera par l'unité 


de sentiment entre tous les élé- 
ments de sa population et entre 
les diverses provinces qui le 
composent. J'espère que vous 
profiterez de votre séjour à Qué- 
bec pour mieux connaître et ap- 


EDMONTON.—M, William A. Leu les Canadiens français. 
berhart, premier ministre de l'AI- | neuve 


e amour du pays, le mé- 


gagner 

sons autant 
n'importe où dans les autres pro- 
vinces et dans les autres pays du 
monde: Aucun autre gouverne- 
ment provincial en ce Dominion 
ne peut dire qu'il a donné au 
gouvernement fédéral une coo- 
pération plus constante et plus 
complète que la province de 
Québec. Comme population vi- 
vant dans des conditions spécia- 
les, vous comprendrez que nous 
avons fait notre part. . 


“Car vous devez réaliser 
que les Canadiens : français 
participent à cette guerre 
dans des conditions spéciales. 
Ils ne peuvent éprouver au- 
tant d’attrait à aller se bat- 
tre outre-mer que ceux d'en- 
tre vous qui ont là-bas des 
parents et des amis où qui y 
retrouvent les cendres de 
leurs ancêtres. Cette guerre 
n'est pas seulement pour - 
vous une guerré économique. 
Pour vous, il y a là, à part 
toutes les autres questions, 

| une auestion de sentiment. 
Tandis nue nous, nous avons 
à raisonner notre participa- 
tion. Mais notre devoir est 
| quand même de faire tout 
èn notre pouvoir nour écra- 
ser la tyrannie qui essaye 
d'écraser is monde.” 


de bien comprendre 1ex—— 


dans leurs coeurs 


me désir de maintenir dans le 
monde les conditions qui nous 


“Il y'a place en ce pays pour 
toutes les opinions respectables., 
Celle de la province de Québec 
mérite d'être respectée comme 
les autres, Vous songez sans dou- 
tè à la conscription. Si j'étais 
sous l'impression que la cons- 
cription étuit le dernier moyen 
de yagner la guerre, je serais 
certainemerit pour la conscrip- 
tion, Mais vous pouvez être as- 
surés que la province fait déjà 
sa lirge part Les chiffres qui 
consernent j'enrôlement, ne nous 
donnent pas toujeurs entière- 
ment justice.’ Reaucoup de nos 
recrues sont entraînées dans les 


| metées:-dans-les vnités d'autres | 


provinces. Ce ‘su ces dernières 
qui en ont Je it, De plus, la 
Plupart de nos soldats ne, savent 
pas assez bien l'anglais pour ob- 
tenir le rang auquel ils auraient 
droit par ailleurs.” 


Hepburn opposé 
au referendum 
de la conscription 


TORONTO.—Le premier minis- 
tre, l'hon. M. Hepburn, a exprimé 
l'opinion que c'était au gouver- 
nement fédéral de décider de la 
question de conscription et qu'Ot- 
tawa ne devrait pas soumettre la 
question au peuple dans un refe- 
rendum. 

“I est de la responsabilité et 
du devoir du gouvernement au 
pouvoir de prendre cette déci- 
sion, dit l'hon. M. Hepburn. S'il 
n'est pas prêt à prendre cette dé- 
cision, il devrait se retirer ou en 
appeler au peuple plutôt que de 
faire un referendum.” 

M. Hepburn ajouta qu'un refe- 
|rendum “diviserait le pays com- 
ime il ne l'a jamais été avant.” 

Le premier ministre commen- 
|tait une dépêche d'Ottawa disant 
qu'on tiendrait un referendum 
{sur la conscription. 


L'Irlande refuse de prêter 


des bases 
aux Américains 


Il semble que les chancelleries de Downing Street et de Wash- 
ington ont renouvelé leur demande à Dublin dans le but d'obtenir 


des bases nävales et aériennes en Irlande. 


Une certaine pression 


diplomatique aurait même été exercée sur Leinster House—(minis- 


américaines et anglaises. 

Telles sont 
parviennent au Canada de Lon- 
dres et de Washington. : 

Les résultats qui pourruient 
être obtenus par là création de 
bases anglo-américaines, aérien- 
nes et navales en Irlande, consti- 
tueraient un atout formidable 
pour les Alliés dans la bataille de 
| l'Atlantique qui ne va déjà pas 
| si bien pour les Allemands, 
| De nouvelles ouvertures 


ont 


Iservices nationaux de guerre a |êté faites à l'Irlande la semaine | 


| dernière, apprend-on dans des 
[milieux très autorisés. Ces ou- 
vertutes n'ont encore été jusqu'à 
présent qu'officieuses, Mais d'a- 
pré# la méthode diplomatique, 


| voici comment on agit entre] 


| chancelleries. 


| Un fonctionnaire 
{ 


} 


Î 


[' 


important 
| des affaires étrangères. d'un gou- | 
| vernement reçoit ta visite d'un 


tère des affaires étrangères irlandais)—mais le président s'en tien- 
drait à sa première décision et refhserait d'accéder aux demandes 


les _ nouvelles qui 


|sée par mon ambassadeur ou 
|mon ministère au chef de votre 
| gouvernement ou à votre minis- 
tre des affaires étrangères, quelle 
serait la réponse?” 

C'est ce qui a été fait à Dublin, 
| On a demandé: “Si Monsieur le 
Président de Valera recevait une 
| demande officielle de la Grande- 
| Bretagne et des Etats-Unis de 
|leur accorder des bases navales 
et aériennes en Irlande, quelle 
| serait sa réponse.” 


On dit que les représentants 
| diplomatiques des Et&tæ-Unis ont 
plaidé la cause des bases navales 
et aériennes avec une telle in- 
sistance que leur popularité à 
Dublin — toujours très grande 
dans la capitale irlandaise — en 
avait souffert, Les diplomates 


attaché d'une ambassade ou lé- | américains ne. cachent pas qu'ils 
gation accréditée euprès de ce 
gouvernement qui lui demande: 
La réquisitign ne demande ‘que | “Si une question officielle dans 
des sujets de la catégorie “A”, Îce sens:ci ou ce sens-fà étaitlpo- | Swilly, 


| cherchent à obtenir de bases à 
| Cobh — (anciennement Queens- 
itown) — Berchaven et .Lough 
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l'Allemagne et de la Hollande, | de l'année, 21 escadrilles du C.A. 
ainsi que le port de Brest. : 


Mardi 13 janvier 
Les Allemands ont abandon: | rientiés et les autres seront: bien- 
né la ville de Smolensk, poste | tôt prêtes à en faire autant. Le 
important sur la ligne de Moscou. | ministre compte que l'objectif 
Les avions japonais attaquent | actuel, qui est d’avoir 25 ‘esca- 
furieusement la nouvelle ligne de | drilles du C.A.RC. outre-mer, 
défense des britanniques, en Ma- | sera atteint sous peu. . 
laisie, à 150 milles an nord de à l'intérieur 
Singapour. 


du pays 
Le ministre de l'Air a ajouté 


Fr 


La situation dans les Philip- 
pines devient de plus en plus cri- 
tique. Les Japonais continuent à 


que sur les deux côtés: du Ca- 
nada, les escadrilles du C.A.R.C. 
reçoivent constamment des ren- 
forts en hommes et en avions. 


: ‘R 
Constipation 
EL AUS | 
Ceux qui gardent une masse d’im- 
jour après 
, au lieu de l’éliiner eomme 
nature le demande, une fois toutes 
les 24 heures, souffrent invariable- 
ment de constipation. | 
L'usage de laxatifs bon marché 
et rudes ne vous donneront aucun 
bon résultat, car ils ne font qu'ag- 
ver le mal et blessent la mem- 
rane délicate, de l'intestin, et sont 
souvent la cause d'hémorroïdes. 
Si vous souffrez de constipation, 
renez des pilules ‘‘ Milburn’s Laxa- 
iver’® et vous obtiendrez. une 
évacuation naturelle de l'intestin. 
Ces pilules ne donnent pas d8 coli- 
ques, n'affaiblissent ni ne rendent 
an malade comme les laxatifs le 
oat. 


The T. Milburn Co. Lti.. Toro, to, Ont. 


gagner du terrain dans la pro-|On fait sans relâche la surveil- 
vince de Bataan. L'ile de: Tara- | Jance' du littoral canadien et on 
kan, sur la eôte, de Borneo, est | se tient continuellement en con- 
aibée aux mains des Japonais. | tact avec les forces armées des 
Les troupes britanniques ont | Etats-Unis". 
capturé la ville de Salum, en 
Egypte. : g 


6,000 avions de guerre | SAN FRANCISCO — Un: pro- 
mois gramme de rationnement draco- 
ROME.-Virginio Gayda écrit | nien sera établi dans les six pro- 
dans l'I1 Giornale Italia, que les | Vinces les plus populeuses , du 
nations axistes produisent de six Japon, suivant une émission de 
À Tokio captée par la CBS. 

à sept mille avions de guerre par E de L 
mois, et que les puissances de l'A- n vertu d :P " 
xe contrôlent non-seulement tou- MOTORS: CREER FRA #08 


. ; provinces affectées seront limi- 
te la production industrielle d’'Eu- | {ses à 35 poignées de riz par mois 


mais qu'elles ont amassé | &t à moins de quatre kilogram- 


LES JAPONAIS MANGERONT 
PEU 


spétiale :de-l Amirauté -britanni- 
que, M. Cranaives pi 


‘Ta Caré- |mandes et italiennes en 
lie, La bataille fait rage “ans les continuent leur | ' 
Mourmansk et d'Ark- nous eréons | . 


Des maris de ‘Tahiti, éolonie frasçahe qui s'est ralliée aù gt- 


néral de Gaulle, débärquent à Sydney, Australie, en route pour 


rejoindre des unités de la flotte d 


e guerre française libre. . 


(Servicé de l'information, France Libre, Ottawa) 


Petit Courrier d'Europe 


ALLEMAGNE : 


L'enfer des sous-marins 
allemands J 
LONDRES.;— Par permission 


et psychologue, .a examiné un 
grand nombre de sous-mariniefs 
allemands retenus prisonniers en 
Angleterre. Il vient d’éciése un 
livre intitulé 


vations. Les officiers des submer- 
sibles ont les ongles marqués d'é- 
tranges stries; chacune de celles- 
ci s’est imprimée à la suite d'une 
tension nerveuse. particulière. 
L'écrivain a également remarqué 
|que les capiteines des sous-ma- 


suffisamment de butin de guerre | mes de “mismo” par jour. Le|rins allemands ont les cheveux 


sur les fronts russe et français | “mismo” est un produit de la fève 
pour se fournir de matériel | qui ressemble en consistance au 
pour plusieurs années de guerre. | fromage. 


ms 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Situation au 29 novembre 1941 


blancs à un âge très précoce. La 
tête de quelques-uns de ces. hom- 
mes blanchit complètement en 
douze mois. Leur existence est 
| d'ailleurs généralement très cour- 
te, surtout depuis qu'ils sont à 
perdre la bataille de l'Atlantique. 
“Pas d'existence improductive” 

WASHINGTON. — Le corres- 
pondant de la revue américaine 
“Nation” écrit que les religieuses 
du couvent de Birkenweder, à 
Berlin, ont été chassées de leur 
institution, apprenant en outre 


À 


“Ligne de Vie”, | 
dans lequél il raconte ses obser- | 


que la guerre actuelle en était 
une d'idées. Il n'en est rien. Cette 
guerre n'est qu'üne agression de 
Diratel, quené éhangera aucün 
|régime, mi social, ni économique, 
i. politique dans. son. essence. 
| Ant où aprés cottt Eure 
|Portugal re veut pas de cet Ordre. 


î 


| nouvel,” 


| TURQUIE 


Cauchemar axiste en Turquie 

SMYRNE-:-On n'a pas été très 
gentil pour cs messieurs lé l'A- 
xe, le matin du Jour de l'An. 
Comme le consul d'Italie, les 
yeux encore lourds de sommeil, 
regardait par sa fenêtre, il aper- 
cut un énorme drapeau améri- 
cain flottant avec sérénité au mât 
|du consulat. Il en fut complète- 
ment réveillé! Tout près de là, 
le consul Allemand découvrit l'U- 
nion Jack lui faisant la même 
|mique du haut de son propre mât. 
Les deux dignitaires indignés se’ 
trouvèrent nez à nez au plus pro- 
|che bureau de police, où le chef 
du poste leur souhaita ironique- 
ment une bonne et heureuse an- 
née. 


INDES NEERLANDAISES : 
Les Hollandais né veulent pas de 


ns 
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: 


ï 
$ 
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, Edmond Lemoine, Mme 


k 


AM. Simard, Const. Fouillard, 
Lazare Fouillard, Mme D. Le- 
moine, Mme E. Lemoine, Mmeil. 
Tremblay, M. Albert Roy, Mile 
Blanchard. ; 

$040- MM. Hervé Plante, Is, 
Tremblay. 


$0.25--MM. P. Roy, Geo. Trem- 


Léa Lemoine, MM. Arthur Grat- 
de guerre de ru st ta rt blay, A. Hébert, J. Charron, Ro- 
objectifs sont Adon es Ye saire Prescott, J. McLellan, Jôs. 
écraber je "0ine, Eug. Bilodeau, À. Le-|pouilarg, C. Alary, Lorenzo 
der Me je-| ee lertmand Gauthier, Mme | Tremblay, A. A. Grimm, Mme G. 
sers founies | ©: Brodeur, MEN. Irénée Bro-! Mclvor, MM. John Selby, fs, 
n deur, Albert Berthelette, Mme| Henri Décorby, © D'Escham- | 
mer 5! Jos. Toupin, Mme Paul. Aubry,|bault, David Guay, Mme Art. ! 
lirons | MM. Louis Toupin, Jossphat Dor-| Decelles, MM. D. Lemoine eh 
ci seuverons la sauvegarde de le | ge, Paul Joyal, Mme Gabriel Le- | Lemoine, Mme L. Perreauit, MM 
gré No ul moine, M. J. Stewart, M. l'abbé Maurice Décorby À. Verm tte, 
es mod g Pen age tm gr Richard, MM. Donat Joyal, J. B.| Albert Comeault W. Lépine, - ” 
_ indigence e crainte de | Tucker, Alex, Lemoine, Mlle $0.10 — M Reste + 
EE Nous sommes déter. (Pride Robert, MM. Félix Le-| pére pregcot ro ue | 
LL us sommes déter-|oine, Pacifique Courcelle, Al-!”%"710 tt. | 
minés non seulement à gagner la | bert Girouard, lghacé Dumesnil,| Total-—#58.20. 
guerre, mais aussi à maintenir | Mile Rose Gauthier, MM. Onési- Me à 
la sécurité de la paix qui suivra”|me Gauthier, Henri Lemoine, Lorette 


Les objectifs de l’Axe: “La Edmo { 
destruction des centrés matériels D te 8e rires 


et spirituels de la civilisation. | nest Courcelle, Antoine Alarie, 


L'objectif ultime de l’Axe est la 
conquête. des Etats-Unis.” 
Supériorité matérielle: “La su- 
périorité des nations unies « 
munitions et en navires doit être 


Production: “Aux États-Unis, 
elle doit excéder de beaucoup son 
niveau actüel, même si elle doit 
affectèér grandement la vie et 
l'occupation de millions d'Amé- 
ricains. En 1942, nous devons pro- 
duire 60,000 avions, 45,000 tanks, 
20,000 canons contre-avions, 8,- 
000,000 de navires marchands. 
L'an prochain nous devons pro- 
.duire 125,000 avions, 75,000 tanks, 
35,000 canons contre-avions et 
10,000,000 de tonnes de navires.” 


Le coût de la guerre: “Notré 
programme de guerre pour 
l'exercice financier à venir coû- 
tera $56,000,000,000 ou, en d’au- 
tres termes, plus de la moitié du 
revenu national.” 


(La tuberculose 
dans l’armée 


| LONDON, Ont.—Les examens 


|médicaux que l'on fait subir aux 
irecrues de l’armée canadienne 


Conhelly, M. Lemoine, 


en | phe Lemoine, Mme John Ouimet, 


Amé Âlarie, Omer Joyal, C. 
À. Bré- 


meault, Marcel Brémeault, Adol- 


MM. Sam. Guertin, Jos. Bilodeau, 
Aug: Gauthier, Emmanuel Nolet- 
te, APT Péloquin. MT 

$0.75-—M. Albert Nolette, 

$0.50 —— MM. Amédée Gratton, 
Ferd. Gratton, Hil. Gratton, Fort. 
Gratton, J, M. Lapalisse, Louis 
Brémault, L. D. Nolette,_ Armand 
Dorge, Art. Rochon, Jo# Olivier, 
Isidore Lemoine, Benoît Lemoine, 
D. Pinsonnault, D. Fontaine, 
‘Henri Bourassa, Anonyme, Hec- 
tor Fontaine, Art. Fontaine, Mme 
Aurise Joyal, MM. Albert Lam- 
|bert, Eug. Nolette, Lorenzo Ga- 
gnon, Ald. St-Onge, Mile Evan- 
géline Lapointe, Mile Jeanne 
Olivier, Mme Edgar Lemoine, 
MM. Adolphe St-Onge, Aldéric 
| Pilon, Euclide Olivier, Mme D. 
Olivier, Mme Rosa Dorge, Mme 
| Jos. Alarie, MM. Martial Fenez, 


MM. Léandre Garet, Albert Ga- 
ret. ;: 

$0.40--M, Arthur Joyal. 
|  $0.30-—-M. M, Clément. 
$0.25—MM. Emile Joyal, Al- 
|fred Ouimet, Joseph Dumesnil, 
| Jacques Péloquin, François So- 


ee 


sen pour’ Ja. 
[fois en Extrémé-On 


|L. Bourassa, Mme Edphat Dorge. ! 


(Liste supplémentaire) 
$0.50—M. Jos. Therrien. 


LE CAIRE.-L'aviation anglai- 
se a annoncé Ja semainé derniè- 
re que les avions américains de 
marque “Kittyhawk’ étaient en- 


de l'an, avec des pilotes: austra- 
liens. 


nent 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 
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Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 


ni Western Trusts 
348, rue Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienné 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


L. H. BENARD, Bec, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale y 


, vai cinquième colonne | à Léurà |rin, Anonyme, M. T. Courcelle, | : WINNIPEG 
PASSIF qu'elles devaient cesser de mener | = ÉUIA Sur 95 Italiens [non 5 énres que seul Un hom-| Mme Rose Lapalisse, MM. Alfred| PRATIQUE GENERALE, DU DROIT 
une existence  improductive”. , : |me sur 1,000 manifeste des symp- Asselin, Pi Noël, Mlle E 
| Envers le public: à habitent les Indes néerlandaises, | {à as fase + elin, Pierre Noël, Mile Emma 
| Les moines du monastère de arrêtés: 1 es | 27 de tuberculose après qu'il | Ouimet, MM. Lévis Courcelle, MEDECINS 
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Envess lei est land t répondu: “Nous allons vous ma slollend 106 15 soient in (l'Association canadienne des ra- “= De 
* rier et vous rendre utiles au | F0Hande en , ” | diologistes. : NTISTE 
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COMPTE PROFITS ET PERTES 


J : ) novembre 1940.............. teste uissssé es ROSE RET CRE $ 251,037%4 
Probp ce l'avrvies Pneus Je 22 : en 1041, idustion file de SOCL000 versés ou 
pension du personnel, 628. es impôts fédé: t . 
ciaux, et des afiectations aux Losrves lolenies 3 msui lesquelles d'a D sloinemont 

pourvu aux créances mauvaises et douteuses. .,..,,.,,..suiïes.. RASE 811,351.35 

| | Total... sv... $  1,062,389.29 

— Réparti comme suit: 7 

RE nie sn os sr ap do en oé'e ss stand esse d sens $ 560,000.00 
Amortissement des imméubies sociaux. .....,.... uses renumsemese cernes 


Province de Québec (14 Gecrges V, ch. 3) 


\ 


|mande. On veut nous faire croire 


—— 


SURPASSE MEME 
LE NETTOYAGE À BON MAROHE 


| 


BERLIN (BUP)—Le Fuehrer 
Adolf Hitler a pris en main l'ad- 
ministration de la Justice—en 
Allernagne. L'organe judiçiaire 
officiel “Justice”, annoncé que 
“je juge allemand va rester in- 
dépendant mais qu'il sera res- 
ponsable au Fuehrer de son atti- 
tude en général “dans un sens 
national-socialiste”, 

Si l'un de ses jugements n'est 
pas ‘satisfaisant, la direction de 
l'Etat pourra ordonner la révi- 
sion du jugement. 

L'agence-officielle de nouvelles, 
DNB, dit que les “révisions” se- 
ront faites par des juges ordi- 
naires et qu'ainsi l'indépendance 
du juge dont le jugement est mo- 
difié ne $era pas altérée, 

Les juges doivent se conformer 
aux lois et rendre leurs juge- 
ments d'après la loi. Cependant, 
ils doivent avant de rendre leur 
fugément, considérer quel en sera 
l'effet sur la communaute popu- 
| laire. 


Fouillard, Art. Fouillard, Ed. Si- 


356, rue Main Tél. 94 955 


A propos de vos 


Dr. D.R. 


JACOB 


WINNIPEG "8 2 BUREAUX 


DR RITCHIE 
DENTISTE - RAYONS Z 


192, Ave Provencher St-Bonifare 
Téléphone 202 330 
Heures-de bureau: 9 h. am. à 5 h. pm. 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
DIES VENEFERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de la peau 
403, MeArthur Hide. 

Avenue du Portage, près coin Main 
WINNIPEG, MANITOBA 
Téléphones: Bureau 95 025 - Rés. #08 161 
Heures 9 h. am. à 8 h. pan. 


4 OUR le bien de votre santé, 

en même temps que pour 

votre bonne apparence, soignez | 
vos dents avant qu'elles ne de 
viennent complètement laides ou 


RER GRERCEE" 
neue & bureau : 5h. NT ne ce 
sur rendez-vous. 


«ti POWER BUILDING 


DU B&ANDON 


Dr €. T. ETSELL" 


: 20008 Rés: MMS 2 

| CALE, pes, appelez 0 à 
;' | | 
1 4 “à 


NES" 


| ‘eontrôle les 


ux. de * 
serait 


4H 
LE 


À 
sé 
53 
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‘quelle 26 à pays pr chaque 
‘“semäine leurs colonnes afin de porter à la 
résultats 


4 


ut 
sel fe 
Comment arriver en effet, à déterminer 


«ne consultant qu'un nombre fort 
citoyens? Quelles garanties nous donrie-t- 
on de l'honnêteté des scrutateurs? Quel 
ux qui soutiennent cet or- 


“ des personnes consultées? 
‘’questions sur lesquelles nous aimerions qu’on 
fi un peu de lumière. 

Nous complètement quelles in- 
fluences précises ont déterminé le choix des 
questions qui ont été soumises au publie 
.. jusqu'à maintenant. Nous voulons croire au 

désintéressement des directeurs des enquè- 


. tes Gallup. Cependant, il est assez 


: : tions, 


surpre- 
nant de voir qu'un grand nombre dé ques- 
usqu'à ire actuelie, aient eù coim- 
me ouvert où dissimulé la conserip- 
ur service outre-mer. Ainsi la 


: opinion pulsiique 

sont montrés plus hardis dans les quentions 
subséquentes et graduellement, étape par 
étape, ils.en sont venus à demander carre- 


Her LR 


ê 


mn (dus le rte 


et 
penser. nel mag demain. Il se peut 
aussi que la réponse qu'il donne à une ques- 


sons par exemple qu'on 
vrier: “Ne croyez-vous pas qu’on doive per- 
mettre à ‘un ouvrier de faire partie de l'union 
de son choix?” Il est fort probable que 95% 
des ouvriers répondront dans l'affirmative. 
D'autre , Supposons qu'on demande à ces 
mêmes 100 ouvriers: “Croyez-vous qu'on doi- 
ve permettre à une union étrangère, renom- 


mée pour ses théories radicales, de s'établir 
au et ainsi priver notre pays des 
contributions es chez nos ouvriers?” 


Il est probable.que 95% de ces mêmes ou- 
vriers répondront dans la négative. Pour- 
tant les deux questions vent facilement 
se rapporter à la même sh A 

* Le moins de mal que l’on puisse dire des 
scrutins “Gallup”, c'est qu'il faut s'en méfier. 


| La Convention des commissaires 
| d'écoles 

La semaine prochaine aura lieu à Win- 
èg la Convention: annuelle des commis- 
| d'écoles. On ne. saurait donner trop 
| d'importance à cette convention en raison 


| cutés et -de près notre survi- 
| Vance ‘nationale. Ta AVE 
| 1 arrive parfois que les Commissaires dé- 
à ces assises négligent d'assister ré- 
aux réünions tenues à Winnipeg 
ièrement à Saint-Boniface 
l Notre influence est par le 
fait même amoindrie dans un milieu où il 
es très urgent de la sauvegarder. Que tou- 


| 


ment au peuple canadien si la conseripties {tes les commissions scolaires voient donc à 


était devenue une mesure essentielle. _ 

* Il est facile de comprendre l'influence trés 
grande que peuvent exercer sur l'opinion 
ape les enquêtes Galluy.  Vingt-six 


ournaux des plus grandes villes du Canada 


Ces concerts de Noël 


AG moment où nous nous apprêtions à 
écrire quelques lignes sur ce sujet, nous 
avons reçu une lettre de l’un de hos abonnés 


de la Saskatchewan qui mérite d'être publiée | 


au. moins en partie. Elle révèle un état de 

‘chose déplorable auquel il est opportun d'ap- 

porter. dès maintenant le correctif néces- 

saire. ; 
M. le Rédacteur, 

— A l'approche de Noël, dans beaucoup 
de districts scolaires, il semble que ce 
soit la coutume de marquer cette occa- 
sion par un concert, offert par les élèves 
de chaque école. Evidemment, les élé- 
ves sont sous la direction de l’institutrice 
qui est l'organisatrice de cette fête et 
qui doit en prendre toute la responsa- 
bitité. Elle s'expose naturellement -à 
recevoir des critiques aussi bien que des 
félicitations. Comme il est toujours plus 

« facile de critiquer que de féliciter, il 
- semble. que l'on devrait s'exposer le 

:= moins possible à donner prise à la cri- 
. tique. Ce serait si facile d'ailleurs! 


J'ai assisté tout delnièrement à un de 
ces concerts, communément appelés 
“Christmas Concert”. : Vraiment, on se 
serait cru dans les alentours de Toronto 
ou de Vancouver. La soirée débuta par 
des souhaits de Noël, en anglais, s’il vous 
plaît. Il ne convient pas, sans doute, à 
des Canadiens français de s'offrir leurs 
voeux de Noël dans leur langue! Noël 
est une fète anglaise! 


Si c'eut été encore le seul incident re- 
grettable de la soirée, je me $éraié ré- 
signé à garder le silence. Mais il nous a 
fallu entendre encore des chants, évi- 

” demment en anglais seulement. Tout 
vela à l'occasion de la fête de Noël dans 
un centre français. Il y a pourtant tant 


1 de beaux chants français que nous au- 


rions aimé entendre, qui auraient été 
goûtés des enfants, et qui auraient rap- 
prié aix anciens de si doux souvenirs 
Ce que jai trouvé de plus pénible 
dans toute cêtte affaire, c'est que cela 
‘.se déroula dans un centre frafçais, où 
presque tous les enfants sont de langue 
française et où l'institutrice est l'une des 
nôtres. : 
On se plaint dans l'Ouest, et avec rai- 
n, que la population de langue fran- 
" ‘Çaise n'est pas-traitée avec justice dans 


- l 


| nommer des délégués dont la fidélité et le 
sens du devoir sont assurés. Cette année, 
La Liberté et le Patriote fera un rapport dé- 
taillé de chaque séance, et publiera la liste 
des commissaires présents. Donc ... 


les écoles, à la Radio, dans les affaires, 
| etc. Mais si l’on ne commence pas par 
se respecter soi-même, il est bien diffi- 
cile de demander à des étrangers de le 
faire. 
Il y en a peut-être qui diront que nous 
sommes dans'un pays bilingue; mais en- 
fin, pourquoi s'angliciser quand nous 
l 
| 


| 


pourrions l'éviter si facilement? A cette 
occasion nous n'étions pas sous la sur- 
veillance du Département d'Education, 
nous étions donc parfaitement libres de 
donner la plus grande partie du concert 
en français: Je connais des districts 
scolaires sous le contrôle de gens de lan- 


gue étrangère qui, dans des circonstan- | 


ces semblables, en profitent pour faire 
un usage exclusif de leur langue. 
Tout dernièrement on a pu entendre 
, à la Radio un groupe d'élèves de langue 
anglaise de l'école Lord Selkirk, de 
Winnipeg, chanter nos beaux vieux 
chants français. Ces petits Anglais 
semblaient très fiers de chanter en fran- 
çais et nous, nous semblons nous faire 
gloire du contraire. 
Cher Monsieur le Rédacteur, où al- 
lons-nous avec un pareil régime? 


Nous n'aurioris pas reproduit cette longue 
| lettre si de plusieurs centres nos lecteurs ne 
ous âvaient écrit pour nous exprimer leur 
| inquiétude à ce sujet.et si. de plus, nous 
| n'avions pas constaté nous-même que ce 
mal existe réellement: non seulement en 
| Saskatchewan mais même au Manitoba 

Evidemment, il ne faut rien exagérer et 


Que les commissaires d'écoles voient donc 
à ce qu'une part équitable soit faite au fran- 
Sais dans ces concerts. Dans les centres -ex- 
:-elusivement français, nous ne comprenons 
pas la nécessité de donner une part égale à 
l'Anglais. Ces pauvres petits ont tant d'oc- 
casions d'entendre toute la journée des chants 
en langue anglaise”que l'on -pourrait les en 
disperiser au moins pour cette occasion. Les 
parents, de leur côté, devraient exiger que 
le_ institutrices enseignent à nos enfants des 
| Chants et déclamations dans leur langue. 

Soyons logiques avec nous-mêmes. Nous 

exigeons du français dans tous lés services 

publics, de grâce, commençons par en met- 
| tre dans nos écoles et dans nos foyers lors- 

que liberté nous est donnée de le faire. 


.| que, en dépit du désarroi 


il est facile dé porter remède à la situatfôn* 


: ] bombardements 


L'AÉROPLANE 
.# Ÿ 

Une parole dite la semaine 
dernière par un commandant | an. 
américain des îles Philippines 
résume fidèlement la situation: 
Give us planes, planes, planes. 

Les aéroplanes nous ont man- 
qué dès le début de.la guerre; 
ou, si vous voulez, nos ennemis 
nous ont submergés. par leur 
abondance. Ce fut l'une des 
causes majeures du rapide effon- | contaêt 
drement de la Hollande et de la fäit tout sauter! 
Belgique d'abord, de la Frañce| Quelles 


après le désastre frafiçais, se re- | de! 
plia sur elle- e pour faire 
face au pire, elle se mit obliga- | 
toirermeñt sur la défensive; elle | 

{demander de l'aide à l'Amé- | 


l 


de ”splifires. 


parer la carence initiale, 
L'extrème péril a été écarté: 
il l'a été si biéñ que nous pou- 
vons maintenant constater par 
nous-mêmes le ravage qud: les 
avions anglais infligent à l'enne- 
mi sur la côte française coupée 
comme aussi mur ‘le territoire 
| tenant L'Inalie, et le ville de 


d'explosifs. 


l'appertée un 
|tionnel de la très notable réeu 
|pération de l'aviation britanmi- 


ensuite. - Et quand l'Angleterre, | de même dans notre vieux 


Le 


ice de l'Information | de l’ense 


lyser l'Angleterre il y.a un | 


: ps À 

L'aviation a supprimé toutes 
les distances; plus que le sans-fil 
et la radio, elle à rapproché! les 
continents les uns def autres. 
Car lé sans-fil et 1f radio trans- | COurante: 
mettent les renseignements, pre 
c'est l'aéroplane i "le 
ct rs ve lui qui ! 10 décembre 1941. Les résultats sont d'ores 


tout | 


mon - 
Li 


Au début de la guerre de 1914, | 
l'avion était un éclaireur, à peu 
près exclusivement. Le glorieux 
Guynemer, n'avait guère que ses | 
\rique en même temps qu'elle in- | pistolets pour se défendre ou| Bourassa et Bachelu 
{tensifiait-sa propre production pour attaquer l'aviateur alle- | bre 1941 à Laflèche. 
[ Il fallut de longs :mand. Reu-à pau, les ingénieurs, de 

efforts. avant qu'on arrivât à ré- | ont grossi les machines, ont. ima- 
[giné de les charger de mitrail- 
leuses, d'y amasser 


des tonnes 


Pour bien apercevbir le per- 
fectionnement progressif de l'aé- 
roplane on n'a qu'à ouvrir les! 
vieilles revues, comme l'llustra- , 
tion, et on constatera que ‘es 
monuplans et les biplans du comM- | aux prisonniers est de faire connaitre par la voix: de la radio, leur 
mencement du siècle étaient des | ÿom et l'endroit où ils se trouvent. 
êtres minuscules construits com- 
me avec des baguettes et des trin- 
théttes. C'est ravissant à regar- 


ri au lar 
|verses se rapportant’à eign 
| :-L'Exécutif se compose d'un président, d'un 


nee premareedaune 


Arts 
Mmes Guy Gravel et 
de Gravelbourg. Celui des Bibliothe- 
‘par M. Louis Demay, de Saint-Brieux. 
Celui bé Caisses laires, par E. Edmond 
e. Ces trois comités 
travail, ainsi que nous le di- 
11 reste encore à former: le 
des. finances, dont le responsable. 
nommé est M. Elphège Saint-Arnaud, de 
Gravelbourg; le Comité desiconférences, dont 


provincial, -est.le directeur; le Comité 
ement rural, dont l’organisation 
a été co! à M. Gérard Verhelst, de La- 
flèche; la Comité d'enseignement visuel, que 
dirigera le R. P. Albert Joyal, OM, visi- 
teur des écoles françaises de la Saskatche- 
Wan. \ 

“Qui trop embrasse, mal étreint.” Tout 
en constituant les comités qui répondent aux 
besoins réels et les plus pressants de notre 

lation, et en leur demandant d'élaborer 
plans d'action, la Société a cru devoir 
concentrer ses premiers efforts sur trois or- 
| ganismes seulement pour le début de l'année 


1=—Les Arts ers. Un cercle d'é- 
:tudes féminin a-été fondé à Gravelbourg le 


et déjà très prometteurs. Mmes Guy Gravel 
et 


des centres français de la’ Saskatchewan 


utiles. 


2—Les Caisses 
composé de MM. 


ulaires- 
imond Bilodeau, T.-H. 
a été formé le 11 décem- 
1 convenait que les 


province fassent profiter nos centres de 
leur expérience. Ils se sont mis à l'oeuvre 


Longault, auxquelles est due 
cette louable initiative, sont à la disposition | 


pour tous renseignements et publications. 


Un Comité. 1 


ri 


Bilodeau 


L 


que di- 

Brieux, est 

À 

des 

à l'ama- 

. restreint 

au début de l'oeuvre. heu- 
reuse de recevoir des volumes utiles, de tous 


bon état, pour 
ft son médéciel Qu'on se done = 
mander . . . et à donner. For 
Etänt donné que la Société ne jouit pas en- 
core d’un ; propre, son riat est 
actuellement celui de l'AC.F.C. à Vonda. 


Notre Association nationale s'est d'ailleurs 


montrée magnifiquement di à secon. 
def tous les efforts de la Soie Restore 


pulation. 

Société canadienne d'Enseignement 
postscolaire—équivalente d'expression fran- 
aise de la “Cänadian Association for Adult” 

ucatian"—a pour but d'aider les adultes 
à continver de s'instruire. Dieu sait éom- 
bien urgent est ce besoin pour nos gens! 
Au Manitoba, la section fondée en 1939 a 
déjà accompli énormément.. En Saskatche- 
wan, elle veut elle aussi le faire dans le sens 
de nos propres traditions religieuses et cul- 
turelles.” Pour être à mème d'aider, elle de- 
mande la collaboration de tous. . 


Et les soldats de langue française 
de l'Ouest ... | 


Les journaux ont rapporté qu'il y avait 
rès de 200 soldats canadiens-français dans 
e régiment des Royal Rifles de Québec à 
Hong Kong. Dans la presse anglaise, et 
malheureusement dans la presse française du 
pays, on semble croire que ce sont là les 
seuls Canadiens français qui combattaient 
à Hong Kong. Or d'après les renseigne- 
ments que nous avons obtenus il avait 
plus de 100 soldats de langue française dans 
le régiment des Winhipeg Grenadiers, de 
Winnipeg. La semaine dernière n us avons 
publié en dernière page la liste des nôtres 
du Manitoba qui faisaient partie de ce ré- 
giment. La morale de ceci c'est qu'il ne faut 
| pas considérer comme exclusivement anglais 


| 


| 


| 


{ bécoise. 


_ Sa Sainteté Pie XII s'intéresse 


au sort des prisonn 


CITE DU VATICAN—Le plus grand service q 


| l'ordre du Pape, faisait mention de. ce qui est écrit aux premières | 


que supplémentée par l'aviation der, parce que c'est délicat et | lignes. È 


aäméricaine. 


longs mois de fabrication accé 
rée, des deux côtés de l'océan, petit, léger, 


| 


planes, planes. Cela veut dire,|en puissance. 


ricaines et anglaises d'Orient de- 
vront d'abord essayer de tempo- 
riser, afin de permettre à nos l'essentiel. 
| usines de contre-balancer enfin | 
la production des usines enne- 
mies. * 


|avec le temps, 


les discours mêmes des grands 
| chefs de_nos démocraties, 

Nos nations pacifiques ne pa- 
raissent pas avoir soupçonné 
{d'abord l'immense préparation 
| mécanisée des nations totalitaires. 
| Par un étrange phénoméñé, ‘t'est 
| la Russie qui a le mieux pressenti | mutatus nt lle! : 
{la menace: aussi avait-elle ses | . 
[avions prêts lorsque l'Allemagne | Aujourd'hui  ! 
se rua; c'est pour cela surtout 
des 
| premiers chocs, les armées russes 
ont pu tenir le coup 

Tout ceci est déjà du domaine 
| historique. Pour l'avenir, il sem- 
ble que la confiance nous soit | Qu'il pourrait 
permise: lorsque l'Angleterre et | brouesses, 
les Etats-Unis auront acquis le | Desis le 
plein rendement de leurs manu- | pacifiques 
factures, elles seront en mesure | Ve yageurs 
non seulement de bombarder gouts. voiture 
ennemi du haut des airs, mais de marchandise. 
aussi de protéger leurs flottes 
céaniques. On touche ici à des 
aspects-nouveaux de toute guerre 
+-future: même les géants de la 
comme le Hood et je} 
Bismarek, le Prince of Wales ct 
le Repuise, ont été impuissants, 
malgré la majesté de leurs pro- 
| portions, à se défendre seuls con- 
tre le simple aéroplane. 

Peut-être verrons - nous que 
|c'est dans l'air que se décidera | A HONG 
He sort-de la guerre. Si nos esca-. 
| drilles aériennes : Sérviennent à 
| dépasssr en nombre les escaüres | 
ennemies, le monde pourra. assis- 
ter, en sens inverse, aux grands 
qu ont 


bel exploit. 


yconfort, il nous 


il 


servie 
| mer 
de’ 


guerre, vous 


| troupes : 
failli | Kong. 


li 


#1 


Dire ces choses, c'est purement [de toute invention. 
constater un fait évident même | eurent lieu, sur des modèles déjà | familles sachent ce qu'ils sont dresse de ia personne ou des dé- 
| aux yeux des simples pékins que | plus membrus, les grandes tra- 
{nous sommes. Et s'il était besoin, | versées de l'océan. 
on n'aurait qu'à citer ‘là-dessus di soir, Lindbergh arriva drama- 
| tiquement de New-York à Paris, 
là bord du Spirit of St, Louis. 
Une vraie belle machine, un vrai 
La foule 
«u Bourget pour voir atterrir 
l'aviatgur, et la capitale française 
|le combia d'honneurs. 


même ce qu'il peut faire. 


| sans doute, que les armées amé- Garros, Farnum, Curtis, les. deux 
Wright, resteront parmi les pré-! 
| curseurs intrépides qui ont :fait 


L'audace et le génie donnèrent, 


les développe- 


|ments qui sont la suite logique camp manifestait l'anxiété des 


Vers 1925 


se massa 
Quantum 


*éroplane est 


devenu une pure merveille d'agi- 
|lité, d'équilibre, de rapidité, de 


semble qu'il 


donne tout ce qu'il peut donner; 
car à moins de monter jusqu'à 
la lune on ne voit pas bien ce 
ajouter à 


ses 


domaine des oeuvres | 
transporte 
de plus en plys en- 


des cargaisons 


il amène, vers. 
les hôpitaux des villes les mala- 


A 4 | 
des des régions isolées, il fait le | de Grecs, de Serbes et de Croates. 
de la poste royale, il... ! 


Dans le domaine des oeuvres 
vèus-. 
LT 


voyez 


UE ROSES UE RIRES EN 
SORT INCERTAIN DE L'AU- 
| MONIER CATHOLIQUE DES - 
| TROUPES: CANADIENNES 


KONG 


|. PEMBROKE, Ont.—On est en- ments suivants; 
core incertain du sort de l'abbé | 
Francis J, Deloughery, aumôñier | au bureau de l'Information, au 
catholique qui accompagnait les|soin du Secrétariat d'Etat, Cité 
canadiennes 


à Hong 


Certain sâme- | 


des | 


—4+.Joli, les mots conviennent. Quand Le Saint-Père se. réjouit du X—— 
Et cependant, même après de ‘Blériot fit la première traversée | fait que le poste de radio de la 


| de la Manche, son monoplan était | Cité vaticane soit disponible pour 
ressemblait à un/cet important service. D'ailleurs 
un officier américain lance ce | jouet. Mais ce n'était que l'appa- le rapport indique toute la solli- 
cri du fond de l'Orient: Planes, rence, car tout s'y trouvait déjà | citude de Sa Sainteté et son tra- 
| Blériot, Latham, | Vail effectif à l'endroit des vic- 


{soldat ou civil 
recevoir des in 


renseignement 
sonne. Autant. 


|times de la guerre, 
| Quoique le nonce leur ait ap- pas d’autres 
porté de l'argent et d’autres ca-|mentaires trop 


deaux du Pape, quoiqu'il leur ait | sans nécessité réclle. 
Après la première enquête, si 


dit des mots d'encouragement êt 
de consolation et rendu d'autres | un autre messa 
| services, le rapport’ de chaque | voyé, citez le 


| | de la personne 


| prisonniers, demandant que leurs 


devenus. 


| lent que la santé et le moral des |tion donnera ces détails quand 
et|ce sera possible, 


c N'envoyez pas de lettres per- 
\officiers prisonniers, dont un co-'sonnelles aux personnes qui vous 


Utilisez 


prisonniers sont ‘excellents 
qu'en certaines circonstances, les 


lonel anglais, ont profité de l'oc- | intéressent, 
casion pour exprimer au nonce fourni par le 


leur appréciation pour “le trai-| dans ce but. Remplissez-le sui- 
tement chevaleresque et humain” | vant les instructions, 


qu'ils reçoivent de la part des | e 
autorités italiertnes. | Au Canada, 

Son Excellence déclare qu'il a | renseignements 
été reçu avec les hônneurs mili- | être adressées 


pleine liberté de converser indi- | 


viduellement avec les prisonniers | Renouveau catholique en 
Espagne 


et de recevoir leurs messages | 
pour qu'ils soient transmis à 
jeurs familles par le Vatican. 
;: Certaines demandes furent pré- 
sentées au commandement ita- 
lien, a dit le nonce, et: “furent 
| reçues avec courtoisie”. 

Des chapelains, prisonniers 
eux-mêmes, ou d'autres-prêtres 
s'occupent des besoins spirftuels 
dés prisonniers. 

Parmi ceux-ci le rapport fait 
mention d’Anglais, d’Irlandais, de 
Français, d'Indiens, d’Australiens, 


La jeunesse 


plus de 100,000 


de pénurie de 


'illages pour 1 
catéchisme et 
d'Action catho) 


Le rapport sur les camps ne par- 
Île pas des Juifs allemands. ! 

La radio de la Cité du Vatican 
donne des émissions sur ondes 
courtes gux Etats-Unis, les di- 
mäñches à 4 h. 30, heure solaire, 
sur -6190 kilocycles. 

Au sujet des reqiêtes pour ob- 


de deux ans 
C'est le fan le 


Le rapport de Son Excellence 
Monseigneur Francesco Borgongini Duca, nonce papal en Italie, sur | 


| ses visites dans les prisons et les camps d'internement, faites sur 


Ne demandez pas plus d'un 


faites pas de nouvelles requêtes de di 
sur la même personne, n'envoyez 


| N'insistez pas pôur ucbtenir l’a- 


n tails sur l'endroit où elle est in- 
En général, les rapports révè-|ternée. Le bureau de l'Informa- | 


taires et qu'on lui a donné la  Apostolique, Ottawa, Canada. 


gnole connait actuellement un re- 
nouveau chrétien et apostolique 
comme en ont peu de-pays. For- 
mée en association, lle compte 


livrent a la fois au 
| leur sanctification personnelle et 
aux oeuvres d'apostolat, La gran- 


‘Bne à amené ces jeunes gens à 
{suppléer le clergé dans maints 


aussi conduit un millier en moins 
vers le sacerdoce 


tucilement de cet admirable re- 


Le peintre C. Gagnon 
est décédé 

MONTREAL-Le célèbre pein- 
tre canadich Clarence Gagnon 
est mort ici le 5 janvier à l’âge 
de 60 ans, après une longue -ma- 
ladie, 1l était membre de l'Aca- 
démie Royale de Peinture. 

Montréalais d'origine, il avait 
| exposé dans de nombreuses ga- 
leries et ses célèbres illustrations 
de “Maria Chapdelaine"” étaient 
| exposées dans la salle d'attente 
{de Rideau Hall lors de la visite 
| du Roi et de la Reine en 1939, Ses 
| professeurs avaient été d'abord 
{William Brymner 
r puis Jean-Paul Laurens à Paris, 
que possible, ne II avait gagné plusieurs prix_lors 
verses expositions. . 
> Lui survivént sa femme et trois 
messages supplé- frères, dont M. Ernest Gagnon, 
fréquemment ou d'Ottawa, ingénieur civil au mi- 
|nistère des Travaux publics. 
nq! . Si} A la Galerie Nationale, on peut 
ge devait êtré en- | admirer en permanence son “Vil- 
numéro matricule | Jage des Laurentides”. 


sur la réponse. | EE 
| he . D" 
ibliothèques 


iers 


u'on puisse rendre 


L | 


dont vous désirez 
formations. 


sur la même per- 


scolaires dans 
le Québec 


. QUEBEC.— Le département de 
l'Instruction publique, qui relève 
du secrétariat. provincial dont M. 
Hector Perrier est le ministre 
les requêtes pour | Vient de prendre une initiative 
à obtenir doivent  AUi va réjouir tout le monde en- 
à la Délégation SCig&nant comme tous les élèves 
dès écoles primaires et élémentai- 
res de la province. En effet, les 
officiers du département sont ac- 
tuellement à ‘organiser mille bi- 
bliothèques scolâires dans les mu- 
nicipalités de la province. 

Plus précisément, on établira 
une bibliothèque par classe et 
chaque classe -recevra du secré- 
tariat de la province, quarante 
volumes, c'est-à-dire au'une éco- 
le de trois classes recevra trois 
fois quarante volumes, 

De plus, chaque année, le dé- 
partement de l'Instruction publi- 
que accordéra la somme de 85 
Par classe et pendant dix ans 
pour l'achat de volumes. De son 
côté, la municipatité”devra faire 
la même chose, c'est-à-dire payer 
Uce somme de $5 par anhée et 
par classe pendant dix äns. De 
plus, la municipalité devra cons- 


le feuillet 
Secrétariat d'Etat 


catholique  espa- 


membres qui se 


avail de 


prêtres en Espa- 


‘enseignement du 
autres oeuvres 
ique. Elle en à 


plus saillant ac- 


! . nouveau. Des jeunes ge e . : moire ur y conserver les li- 
{tenir des renseignements sur les di de 0 con us es nca pour y 
Lprisnhinrs © -Fadls 06 Vetisen decins, ingénieurs dir t Le département de l'Instruetion 
| donnait récemment les régle- es : se igen 


Adressez toute correspondance ©1813 
dhiges durant 
d'annoncer 1: 
dans les rangs 


| du-Vatican. 
| Donnez le nom des parents du 


vers les séminairs où les novi- 
présirient même de l'As- 
sociation, Marniel Aparici, qui la 


publique établit aussi une biblio- 
thèqué pédagogique qui sera en- 


tiérement mise #trrgervice des 
sept ans, vient professeurs qui pourront y trou- 
décision d'éfilrer ver les livres et manuels dont ils 
du clergé, 


sauront besoin 
l 


it Fr 


£giments formés en Québec. . 
Fons à délais l'idée de la réserve qué- 


au Canada, , 


truire dans chaque école une ar- 
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ce 
#4 Fo gt He Fe. 
l'assem sera des plus in-|} 
téressantes et tous sont invités. | 15 l'abbé D 


A leur réunion de jeudi der: 
nier, les membres du Club Kiwa- 
nis de St:Boniface ont faii lu no. 
mination de leurs différents co- 
mités pour l’année 1942. 

Les présidents de ces comités: 
sont: assistance, J. Bibeau; mem- 
bres, Lloyd Clark; publicité, C. 
Stevens; éducation, W, Koser: fi- 
nance, S. J..Cooper: agriculture, 
J. Carroll; réception, F, Toë, pro- 
gramme, J. C. Riddell:, musique, 
J. Carrick: orientation profes- 
sionnelle, E.-A. Poulain; aide aux 
églises, G. Baldry: relations en- 
tre les cercles, C. W. Brock: affai- 
res publiques, F. Simmuns: lois 
et législation, C. A. L. Murchi- 
son; comité spécial de guerre, D. 
Gilbert. 

Les autres membres qui ont 
été nommés présidents de divers 


comités sont: Frank F, Taylor, J. | 


Linton, E. Gagnon, Dr. L'Heu- 
reux et J. H. Mooradian. 


OVIDE BELLAVANCE 


NOTAIRE 
Testaments, 
Règlements de Successions, 
Collections. 

195, Avenue Provencher 

$ -Boniface 
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Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 
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AU CERCLE OUVRIER 
27 et ds: uote Phrotton dl noû SECTION “A” 
le maïre MacLean. 
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partie simple: Jacqu es 
individuelles: 


heure avant sa mort, Il t| Jacques Senez, 211-193-161—565. 
ction des mains’ de| . Haute partie d'équipe: Couture 


Hautes 3 parties d'équipe: Cou- 
ture Motors, 2428. 


ntenac Hote 


Club Belge . 
Can. de Naissance ] 
Chev. de Colomb ..... 6 
Soë, St-Jean-Baptiste 5 

Parties de 200: F, Van Be’le- 
ghem 230, G. Grant 209, J. Des- 
jardins 203, F. Suarez 211, A. 
Boës 203, E. Couture 219, 203, 
J. Bonk 207. Ê 

Haute partie simple: F. Van 
Belleghem, 230, 

Hautes 3 parties individuelles: 
“À, Boes, '193-198-203-—554, 

Haute partie d'équipe: D'Es- 
chambault, 947. 

Hautes 3 parties d'équipe: Wy- 
nant Fuel, 2599, 


| çais dans la Saskatchewan, y con- 
|tribuant non seulement de sa 
plume mais aussi de sa bourse, 
Son frère, Jean Myre, est le 
{seul survivant de la famille. 
Parmi ses nombreux neveux et 
|nièces, mentionnons M. l'abbé A. BANNIES EN N.-ECOSSE 
|E. Théoret, retiré à Beauharnois, : | 
|PQ. et la Révérende Soeur Ana- H ALIFAX.—L hon F-R. Davis, 
|tole-Marie, de la Communauté |"inistre de la santé et directeur 
des Soeurs de la Présentation. du comité d'urgence civile de la 
Le service a été chanté hier !Province de la Nouvelle-Ecosse, a 
à la cathédrale et la sépulture annoncé que les enseignes lumi- 
|eut lieu dans le cimetière parois- |"euses ne sont dorénavant plus 
| sial. me |permises dans la province entre 
le crépuscule et le lever du s0- 
leil, comme mesure de précaution 
contre les raids aériens. Cette me- 
sure, jusqu'ici réservée à Halifax 
Iseulement et à quelques centres 
maritimes, s'applique dès mainte- 
nant à ia province entière, 


Au Juniorat de 


ENSEIGNES LUMINEUSES 


Ar. 
| Mme Séraphine Van Raes 


Le mercredi 7 janvier est dé. 
cédée paisiblement à l'hôpital, à 
| l'âge de 82 ans, Mme S. Van Raes, 
Mme Van Raes, née Menu, s'était 
mariée une première fois à Bruno 
| Vermander; ils vinrent au Mani- 
{toba en 1889, s'établirent à St.’ 
| Pierre, puis à St-Boniface, M. 
Vermänder est mort en 1892. 
D'après l'histoire locale, c'est elle 
qui aurait élevé la première fa-| Le mercredi 7 janvier, nous re- 
Pre Le gro à Elle | venions au bercail, après quinze 
né. Von -Mons bg dacRas [OUT d'absence, ruminant dans 
y irons Re Elle iene. | 9tre intérieur la courte durée 
ra le souvenir d'une bonne chré- | es gs Chen simine, 
|[tienne, personne :tranquille, ex. |sacoche au bras, la démarche len- 


H: 


Jacques Senez 211, E. Guyon 209. a 


.5!-de-- Beauce, PQ _"Loquet_ de 


accordés en Canäda aux Cana- 
diens français durant les mois de 
et décembre 1941. 
(Liste compilée de la Gazette 
Officielle du Bureau des Brevets 
par le “Bureau Technique Four: 
nier”, Procureurs de_brevets d’in- 
vention, 934, rue Ste-Catherine 
est, Montréal 


J. A. Brodeur, de Ste-Gene- 
viève, PQ. “Produit alimentai- 


Clovis Soucy, de St-Jean, N.-B, 
“Hélice à pas variable”. 
Télesphore Bouchard, de St- 
Hyacinthe, P.Q. “Sofa-lit”. 
Wilfrid Ferron, de Bearn, PQ, 
“Clef à écrous”. : 
Aurélie Tellier, de Montréal, 
P.Q., “Mécanisme d'arrêt de mé- 
tier”, 


J. A. Turcotte, de St-Georges 


‘J. A. G. Couture, de St-Joseph 
de-Beauce,. PQ. “Table de jeu”. 
Lessard. de. Mattice, 

Ont., “Tendeur de lame de scie”, 
Frédéric Martel, de Montréal, 
PQ. “Patin amovible de voiture”. 


Touristes américains 
au Canada 


OTTAWA — Un total de 12,- 
433,716 touristes américains sont 
lentrés au Canada au cours des 
dix premiers mois de l’année 1941, 
comparativement à  12,172,719 
durant la même période de 1940, 
annonce la Division de l'Immi- 
gration du ministère des Mines 
et des Ressources. C'est durant 
les mois de juillet et d'août que 
l'enregistrement à la frontière a 
été le plus considérable, soit 
5,326,163 visiteurs, contre 4,050,- 
460 durant les mêmes mois de 
1940. 

Bien que la guerre s’étende à 
presque tout l'univers, la ‘fron- 
tière du Canada et des Etats-Unis 
reste toujours la plus paisible 
du monde. Des millions de visi- 
teurs la traversent chaque année 
en automobile, en train, en ba- 
teau et en avion, et les règle- 
ments canadiens de l’Immigra- 
tion et de ia Douane facilitent 
le plus possible l'entrée au Ca- 
nada des touristes de bonne foi. 


la Sainte-Famille 


Retour des vacances. 


salle d'étude, l’ardeur et l'enthou- 
siasme d'autrefois. 


Fête de la Sainte-Famille ms 


Le dimanche 11 janvier, fête | 


mm ri, 
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OTTAWA, le & janvier 1948 
Le ministre de ln Défense natie-. 


nonce 

du Comité des administrateurs 
des allocations familiales dont la 
fonction sera d'assurer aux per- 


sonnes qui sont à la charge des ! 


soldats canadiens, les secours fi- 
nanciers supplémentaires qui se- 
ront jugés nécessaires. 
bureau, dont le ministre des 
F l'honorable M. Hsley à- 
vait laissé entrevoir la formation 
à la Chambre des Communes, ad- 


ministrera un fonds spécial qui | 
sera connu sous le nom de Crédit ! 


supplémentaire d'allocations fa- 
miliales. 11 mettra sur pied, aus- 
si rapidement. que possible, des 
comités consultatifs régiona 

qui serorit chargés de recevoir les 
demandes des personnes à charge 
en difficultés financières, sans 
qu'il y ait de leur faute, et de 
faire enquête sur les cas soumis. 


Ces comités régionaux coopère- | 


ront avec les organismes de se- 


cours locaux, de façon à se-servir | 


autant que possible des facilités 
déjà existantes. 


Faisant allusion à des mesures 
de guerre variées, à la Chambre 
des Communes, en novembre 
dernier, M. Ilsley avait déclaré 
que le gouvernement “est déter- 
miné à assurer la plus complète 
protection à toutes les personnes 


# 


PP 
4 
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n S 


à le charge des soldats... des 
cs spéciaux nécessitant des se- 


1.8 maladies qui ont nécessité des 


\dans chaque cas et dépasseront 


ment 
| Le Comité est constitué comme 
suit: 

Le docteur George M. Weir, de 
Vancouver, président. 
| M. Arthur H Brown, d'Otta- 
wa, reorésentant la Trésorerie, 

Mme Catherine R. Collier, de 
|Bracken (Sask.), présidente de 
la Saskatchewan: Homemakers 
| Association, l’une des plus consi- 
dérables sociétés de femmes de la 
campagne dans ce genre. 

Mme Suzanne Forget, de Mont- 
réal, femme du major Maurice 
| Forget, actuellement outre-mer. 
|Mme Forget s'est occupée du 
bien-être des femmes des soldats 
à Montréal et compte aussi deux 
frères outre-mer. | 

Philip S. Fisher, de Montréal, 
président. du Canadian Welfare 
Council, et homme d'oeuvres s0- 
ciales fort connu. 

M. John Walter McKee, d'Otta- 
|wa, assistant sous-ministre au mi- 


2e. étage, la pue" 


onal aura l’autori 


çon à ne pas retarder les secours 
n 


OTTAWA—M. C. D. Howe, mi- 
nistre des Munitions ‘et des ap- 
provisionnements, a annoncé ré- 
cemment qu'on arrêtera la fa- 
‘brication des automobiles de tou- 
risme dès que les pièces déjà 
fabriquées, et dont on a dressé 
présentement inventaire, seront 
assemblées. # 


La nouvelle ordonnante a été 
rendue par M. J. H. Berry, régis- 
seur des - véhicules moteurs, et 
approuvée par M. R. C. Berkin- 
shaw, président de la Commission 
de contrôle des industries de 
guerre. Elle indigue que le taux 
mensuel de la production auto- 
mobile sera la moitié de celui 
de 1941. Elle exige que l’assem- 
blage des pièces déjà faites soit 
terminé à la fin de mars. Après 
cela on n’accordera plus de ma- 
tériaux pour la construction d'au- 
tos de tourisme et les manufac- 
turiers devront employer une 
plus forte proportion de leurs 
moyens de production pour fa- 
briquer des voitures. pour fins 
militaires, ou d'autre matériel de 
guerre. ' 


M. Howe dit qu'on mettra im- 
médiatement en réserve des au- 
tos de tourisme, pour former des 
réserves en cas d'imprévu. Seuls 
les gens qui remplissent des 
fonctions: jugées essentielles et 
qui ont, besoin d'une auto pour 


i té de prendre 
des décisions sur-le-champ, de fa- | 


Souliers avec noeuds “lover's Victorian,” 
licats ……. pimponte et large boucle papillon … 
noeuds à tête de clou, aussi chies et modér- 
nes que le chrome. Chacun de ces styiss 
rendra vos pieds les plus élégants de 1942. 
Et chocun est nôveau, de la marque spéciale 
“Lady Hudson”—style individuel—en peau 
de veau souple, en suède, cuir verni ou ga- 
bardine avec garniture de galon. Teinte 


noire ou brune. Pointures 4 à 9, et largeurs 


ons Day Company. | 


INCORPORATED 2%? MAY 1670. . : 
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“Li est absolument neces- 
suire que le peuple sache : 
clairement quels sont les 
films permis pour tous, quels 

__sont_ ceux qu'il n'est permis 
de voir qu'à certaines condi- 
tions, quels sont ceux, enfin, 
qui sont pernicieux ou fran- 
chement mauvais.” 

—Pie XL 


[est à remarquer que dans 
l'appréciation d'un film, noûs 
n’essumons nullement la respon- 
sabilité. quant aux autres parties 
du programme. 11 arrive, assez‘! 
souvent, que l'on introduise dans ! 
un programme, par ailleurs ex- 
cellent, quelques vues, appelées 
“shorts”, répréhensibles à plus | 
d'un point de vue, Lorsqu'il nous ! 
sera possible de mettre nos lec- 
teurs en garde contre ces pièces, 
nous le ferons, \ 


em — 


DE DS 


ET eee 


Quelques films à l'affiche 


cette semaine 
Sergeant York | 
Steel Against the Sky: 1 
Father Steps Out ;....::.. ! 
Mexican Spitfire's Baby … I 
Unfinished Business LL 
King of Zombies LL 
Bahama Passage LE 
Unholy Partners LE 


L—N'offre aucun danger pout 
le public en général. | 

{1.—Ne convient qu'aux adultes. 
ñable en partie, 

[V.— Condamné. 


FIL. -A rejeter parce que condam- 


de la Sainte Famille, le Juniorat 


; ite, la mine abattue. Serait-ce |”° : , j 
| cellente mère. ‘ célébrait sa fête patronale. La | 


nistère des Pensions et de la 
Son service eut lieu à la ça-|{°n€ que nous revenons fatigués 


L Tél. 24 366 


| thédrale, le vendredi 9, et l'in- 


et qu'il nous faudrait une autre 


grand'messe fut chantée par le | 


Eagle Service Station 

Angie Desmeurons et Pr-vencher 
. Téléphone 2083 048 

Essence - El 

Ouvrage soigné - Autos remorques 

C. LANDRY, gérant 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
+ Chauffage. ete. etc 
Amsublements d'églises et notserte 
fine, etc. ete. 
Cein Provencher et Det: Meurens 


| sbBonitace"" "Télcphone 


humation se fit dans le lot de! 


famille du cimetière de la cathé- 

; drale. Le R, P. Pierre, capucin, 
curé de l'église belge, chanta le 
| service. 

Lui survivent, sa fille: Mme 
Hubert Duyvejonck, ses fils, M. 
Joseph  Vermander, inspecteur 
des postes, M. Arthur Verman- 


R. P. Suérieur, accompagné des | 
Te P.-E. Tétrault, OM. | 
longues, mais, si nos figurés sont |°t GC. Adam, comme diacre et | 
chagrines, n'est-ce pas pr parce jepus-dinere. Le.R. P. Monge donna | 
ique les vacances de Noël avec |l° S®rmon de circonstance. Après | 
leurs fêtes intimes nous ont fait |"°US avoir rappelé combien il 
trop goûter aux joies familiales, ue consolant de connaître dans | 
pet bonheur du “chez nous”, à la |°* détails la. vie intime de la | 


vacance? Peut-être! C'est vrai 
que les soirées de vacances sont | 


) consolation de vivre près de nos 
der; directeur de l'école techni-| parents? Oui, et nous avons dû 
| que, ainsi que de nombreux pe- [tout quitter pour reprendre notre 
tits-enfants. {place à Fétude et en classe, Cette 
Imine abattue n'est-elle pas. le 
| dernier vestige du sacrifice ac- 
compli peur répondre à l'appel du 
devoir, pour continuer notre 
marche vers l'idéal entrevu, les 
sentiers de la science et de la 
vertu? 


| Bergson et le catholicisme 
| NICHY-—Le premier anniver- 
|saire de la mort du philosophe | 
| français Bergson a été commé- 
|moré en conférence intime inti- 
ituiée Bergson et le catholicisme. | 


M. Carcopinio,. secrétaire d'Etat, Une visite à la chapelle, voilà 


|Famille de Nazareth, il commen:- | 
|ta la seule leçon qui nous a été | 
transmise, à savoir que Jésus | 
était, en tout, soumis à Joseph et | 
‘à Marie, Il montra ensuite que cet | 
|ëxemple d'obéissance devait être | 
le programme de notre vie de | 
| junioriste, | 
| A deux heures, Bénédiction so- 

|Ilennelle du Très Saint Sacre- 

|ment, présidée par le R.P. Supé- 

rieur, assisté des RR.PP. Tétrault | 
[et O, Guy, | 


N'OUBLIEZ PAS LA 


FOURNAISE 


La ère et la suie accu- 
dans votre fournaise 


ENTREPRENEURS 
CONTRACTEURS 


Traväux de l'Union par 
employés de l'Union 


# 


{Santé depuis 20 ans. 
| Le  lieutenant-colonel J. G. 
[Raymond, d'Ottawa, membre du 
‘Comité des allocations familiales. 
Frank Stapleford, de Toronto, 
secrétaire général de la Neigh- 
|borhood Worker's Association. 


|M.C., de Woodstock, (N.B.), deü- 
|xième ' vice-président de la Lé- 
gion canadienne. 

R. O. G. Bennett, président du 
Comité des allocations familiales, 
agira comme conseiller. 

Jack Pembroke, assistant gé- 
lrant du Royal Trust Company, 
de Montréal, également bien con- 
inu dans les services de bien-être 
social dans cette ville. 


| 
' 


\réunion des membres du. Comité 


| Le major J. Douglas Winslow, | 


des autos, mais ne pourront les 
acheter que moyennant un per- 
mis du régisseur des véhicules 
moteurs. C'est le cas, par exem- 
ple, des médecins. 


La nouvelle ordonnance rem- 
place la décision annoncée, par 
M. Howe, le 8 septembre 1941. 
qui réduisait la production des 
autos de tourisme en 1942 à 44% 


| les accomplir, pourront : 


En celle de 1940 


| 


| 


Le docteur George M. Weir est || sureau: 200 06 
|arrivé dans la capitale et une | 


J. À. Lonthier £ Fils. 
nor 


| an, Ave racae 
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istait à i des administrateurs des alloca- j 
assistait à cette manifestation. | le premier geste du junioriste à à A | F i uée ; 
Hub Servi Stati | L'orateur, le R. P. Villard, SJ. son retour à l'Alma Mater pl se! Le soir, lo Rip. upésioët vint | Je trous: 4 vol mg | | 
u rvice ation montra comment, arrivé à matu-|rend ensuite saluer lex Pères. et |["°us entretenir à l'étude. Il nous nn pu np y N LUMBER & 
PPS A a | rité spirituelle à une époaue où les Frères et leur « résènter leur: |invita à une'plus grande piété: ef | | formés d'ici rs etanan d vs | 
PNEU DRPARA TN RES la science semblait vouloir être souhaits de Dotes Éd ge k pu or onde At bien-& . i istent déjà “ 4 
Ouvrage garanti £: vatistaction la sus Lt aneerrés du monde, le 3 : | su M 109 religieuses afin d'être en 41 Frost ni. social Meme he ÿ Téléphones 201 105-06 128 
mage philosophe rendit à l'homme la Æs premiers jours passés, la megfire de surmontes-plus tard | ’ tle-projet sera pleinement réa £ ffic ace Courtois 
M. ASSELIN, Pro possibilité de croire à l'âme, à la} vie reprend, la salle de récréation | les obstacles à notre foi. ‘| ovanas 02 Ds. 204 300 aussitôt que chaque comité ré- | Service Pi ompt, E d 4. 
liberté, à Dieu. lrevoit l'agitation coutumière, la | Laurent ALARIE | Émerrze Éd dE hanuer \#ional sera désigné et La -5 — - ns 
ne ae | i ' ; 4, " 4‘ 
+ = ; REA FES Le | 
ST Mt I TENUE TE ii LS éd . Loge ? é IN en 


à né ; . s narhdse ” +4 ES CUT oi 


; 
| 

‘ 

e] 


! ar les enfants de l’école du vil- 


de 
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Réponses aux questions, par M. J.-A. Marion, président général. 
Goûter et amusements. oil 

0 CANADA 
L'ASSOCIATION D'EDUCATION DES C. F, DU MANITOBA. 


| St-Jean-Baptiste 


+ Le dimanche 18 janvier à 8 h. &, 
grande soirée récréative, donnée 


is 


RTAAŸ Û 


? Défaite 
A St-Jean-Baptiste, 4-2. 
Partie égale 


Contre Dominion City, 3-3. 
L 1 L] L1 


Etienhe Cartier, de l'Aviation 
Royale Canadienne, stationné à 
Saskatoon, visite ses parents ac- 
tuellement. 


Saint-Adolphe 


Le dimanche 18 janvier, nous 
aurons une partie de cartes au 
profit de la paroisse. Que nos 
amis se le rappellent, ils sont 
toujours les bienvenus au milieu 
de nous. 


fage. Nos jeunes exhiberont leurs 
talents les plus variés. Plusieurs 
demandent pourquoi une séan- 

e au mois de janvier, malgré les 
obstacles du froid et de la tempé- | 
toujours possible. Nos jeunes 

le diront, dimanche. Venez 


‘voir 


| La première représentation de 
cinéma, sous les auspices du Co- 


Luité de l'enseignement postsco- . vo. Le ler janvier, jour du nouvel |pertes sont couvertes partielle- |. Un _# mon sus 
taire du Manitoba, eut lieu le! N'oublions pas: la convention |®": à été pour notre paroisse un | ment par les assurances. Lerste vent mhottons à ter 
jeudi 8 janvier. des cultivateurs_ de betteraves, | jour Le tristesse plutôt qu'un! Les familles Carpentier :et gg dure , et À 
: jouit | Qui aura lieu au Palais Législatif,|JOUr de rejouissance. En eftet,  Cougnon remercient sincèrement , nue. Montée dé 
en es le 18 janvier: on y_traitera des C'est en.ce_ matin. de Ja-nouvelie:! | qut--lee ent. Blnet_ Dugee. Jren-uptine Gé 
rés - i te E- sFdREnd Ri à S L EM : : 
J dé t-être de la vie de cette-in-!card est morte chez sa fille Mn | cette épreuve. . =. 4 denten pas E — retie ef 
ñ x  BGET a = i RS ue Se Re ve re —— _— == + —Cérari. = Te EE 
, adressa la parole ET a 0. |Gelinas-waprès une maladie de! | peut-étre d'autres dent les noms. Maurice Ragot est affivé 
dt Quinze jours -coudementEa-dtér— OP SÉQRe 5" upper -Mu-teesenom. angicterre 
vré assidûment ces séances édu-| Nos écoliers sont tous retour-|funte était âgée de 81 ans. | ‘ gré courageux jeunes gens | 
catives qui seront renouvelées | tés à leurs études, soit au Collège! Mme Ricard vint de Québec il... M. Emile Régis, enrôlé dans ... 
pendant six mois. ou au Juniorat; nos institutrices|y a 22 ans, avec son mari et sa || AViation Royale, était dans sa 


de même ont repris: leurs classes. 
._. 


Le prochain programme. aura 
lieu le 5 février; on nous promet 
des films nouveaux, tous fran- 


Nos jeunes partent les uns 
çais. 


après les autres pour l'armée. Ces 
jours derniers, c'est Srmand La- 
gassé qui nous quittait; Albert 
Delorme, de l'aviation, doit par- 
tir sous peu pour-Halifax:-A:tous, 
nous souhaitons un prompt et 
heureux retour parmi nous. 


_:‘ Aubigny 


A M. et Mme Edouard Mc- 
Donald, une fille, née le 18 dé- 
cembre, baptisée le 28, sous les 
noms de Marguerite-Louise. 

. . . 


Miles Carruthers et Tallman. 
du Collège d'Agriculture, sont à 
Letellier pour le Cours d'ensei- 
gnement ménager. 


Ces cours se donnent dans une 
des salles de notre couvent et 
sont suivis par une vingtaine de 
jeunes filles. ‘ 


Notre équipe junior de gouret | 
A connu des victoires et des re- 


| 

| 

vers pendant le temps des rues 
Victoires 


Contre Réserve Roseau, 11-1: É 
contre St-Pierre, 10-3;: contre Deux autres de nos jeunes 
-Dominion City, 11-3; contre Mor-| gens, Paul St-Onge et Jacques 
ris, 9-2, ‘| Saurette, sont allés suivre leur 
a_—.—.—.— “| CNtrainement militaire à Portage 

: fa Prairie. Nous leur souhaitons 
bonne chance. 
L] 


Mlle Blanche Kenny est retour- 
‘née en Saskatchewan, après a- 
! voir passé les vacances avec ses 
: Notre sirop Campho-Menthe || Parents. 
, fait vamphre, menthol et 
somme de sapin, s'impose par 
son efficacité. 35e franco. 


Depuis une semaine les enfants 


sont retournés à l'école, tous bien 
disposés pour l'année nouvelle. 


semence augmente le revena de la ferme 


Les fermiers commencent maintenant à se pré- 
parer pour les moissons de l'an prochain. Une 
petite somme d'argent employée pour acheter 
quelques mino.y de la meilleure semence enre- 
gistrée on certifiée, inspectée et scellée par le 
Gouvernement, puis ensachée (mise en sacs), 
vous rapportera, plus tard, de gros revenus. Les 
fermiers devraient consulter leur Agent du 
Searle pour obtenir de la semence de qualité 
supérieure, à des prix raisonnables, 


L 
SEARLE GRAIN COMPANY LTD. 


Une meilleure 
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{Gérald Gelinas, Alex et René 
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Le 20 décembre, eut lieu. 
l'école Ile-de-Chênes, une jolie 


Grarids et petits remplirent leur: 
rôle avec- assurance et naturel. 
Les parents furent très heureux 
du-succès de leurs jeunes enfants. 
Un superbe arbre de Noël char- 
gé de nombreux cadeaux était 
bien prop# à stimuler l'ardeur 
des jeunes acteurs. Chacun reçut 
un Lure Loere distribué par 
sain ico personnifié M. 
Ed. Dumaine. Nos félicitations à 
la dévouée institutrice! 
. C2 


.- Nous avons eu une belle Messe 
de Minuit. Le chant de la pre- 
miere messe fut exécuté par le 
choeur des hommes. A la messe 
de l'aurore, de beaux et” joyeux 
Cantiques de Noël furent chantés 
par les enfants et les jeunes filles, 
sous la direction de la Révérende 
Soeur Marie du St-Esprit, dé- 
vouée directrice de chant. 


famille, pour s'installer à Toutes 
Aides. 

Elle laisse pour pleurer sa per- 
te son époux M. Ferdinand Ri- 
card, deux filles Mmes Arthur |! 
Gelinas (Florida) et Jos Bilodeau 
(Albina), ainsi que quinze petits- 
enfants et cinq arrière-petits-en- 
fants. 

Les funérailles ont eu lieu à 
Toùtes Aides, samedi à 10 h. 30, 
dans l’église paroissiale. Le servi- 
ce fut chanté par le R. P. Masséo. 
Les porteurs furent MM. R. et 


Bréticher, Henri Fortin et Geor- 
ges Haliday. 


Aux familles Ricard, Sn 


et Bilodeau, nous offrons nos plus 
profondes sympathies. DS 


Ste-Rose-du-Lac 
Décès 

Pour la deuxième fois, en trois 
mois, la mort a visité la famille 
A. Hamelin, l’une des plus an- 
ciennes de Ste-Rose. Mme A- 
lexandre Hamelin, née Marie De- 
lorme, est pieusement décédée le 
7 janvier, après une longue ma- 
ladie supportée avec une patience 
toute chrétienngr On peut dire 
que les’ douze dernières années 
de sa vie ont été une longue 
souffrance. Elle était âgée de 64 
ans. Depuis de nombreuses an- 
nées elle faisait partie de la Con- 
grégation des Dames de Ste- 
Anne, 

Les funérailles ont eu lieu le! 
9, au milieu d'un imposant con- | 
étaient: MM. David Neault, Basil 
Tucker, Eugène Montsion, Emile 
Huude, Frañçois Guyot et Léoa | 
Maillard. 

Lui survivent, outre son époux, 
deux fils, Napoléon, de Le Pas, | 
Man. et Victor, de Simcoe, Ont.; | 
quatre filles, Mmes Léon Abra- 
ham, Alexandre Jeannotte, René 
Arcand et Narcisse Houde, toutes 
de Ste-Rose; une soeur, Mme D 
Neault, de Bréboeuf, et un frè- | 
re, M. Victor Delorme, de Ste- | 
Amélie. | 

A cette famille si éprouvée, 
nous offrons nos bien vives con- | 
\doiéarrees. 


. 


Trois nouvelles 
sont établies 


L 
se 
au 


familles 
dernièrement 


| village de’ Ste-Rose, les familles 


| 
| 


| 


| 


L, Nolin, R: Arcand et M. Du- 
guay. Nos voeux de succès! 
L . . , 


Mme Lalonde et ses deux filles, | 
de Pine Falls, Man. sont venues 
passer les ei de Noël et du 
Nouvel An ‘chez leurs parents, 
M. et Mme Emile Langevin. Mme | 


Lalonde est repartie le 6, accom- 


pagnée de 


Folev. 


Mme 
b 


sa soeur 


B. ! 
| 


ÂÎMLe comité local des travaux 
manuels dit avoir aussi expédié 


| plusieurs mois. 


| du Juniorat à St-Boniface, est 


e Brémaud 
saire de mariage. Une adresse. de 
. [félicitations fut lue par l'athée 


leurs filles, Adèle. L'adresse ter- 


. — | présentées par deux de leurs pe- 
…….… #$82.15 |tites-filles Corine et Reine. . 
Grâce à ce beau résultat, $75.00| D'autres jolis cadeaux leur fu- 
ont pu être aussitôt envoyés au rent donnés par les parents et a- 
Ensuite tes’ jubilaires remerciè- 
rent tous ceux qui avaient contri- 


ee se par leurs enfant£ furent 


sergat raflés au 


rant se retrouver encore dans 25 


au bureau central: ans. 


5 passe-montagnes, 11: paires | 
de mitaines d'artilleurs, 6 paires 
de mitaines militaires, 2 paires 
de gants, 3 foulards marins et 17 
articles de lingerie pour dames. 


Marchand 


Le lundi 5 janvier dernier, un 
incendie ET eq ne Mariage 

i Ë truit un m À 
ir de “ae per US Me Au moment où paraitre le pro- 
dences des familles Carpentier et |chain numéro de La Liberté et 
Cougnon. Les personnes qui ha-|le Patriote”, 
bitaient ces maisons ont à peinemond Landry, fils de M 
eu le temps de se sauver, et se sont | Landry, avec Mile Maris Laval- 
réfugiées à l'hôtel. L'essistant | lle, fille de M Charles Laval 
maître de poste, M. Paul Gomien, |lée, sers déÿs un fait senompli. 
réussit, en enfonçant une des Et d'avance mots leur often ‘os 
murailles, à sauver la caisse 1) hommennges et sus vous de tm 
n'y eut pas de perte de courriet, boue ot bouge 
celui-ci ayant été. entièrement . 
distribué dans la” journée. -Les ! 


Lorette 

11 nous fait plaisir d'apprendre 

que MM. Alphonse Therrien et 

Joseph McDougall sont revenus 

de l'hôpital, le premier bien gué- 

ri, l'autre en bonne voie de gué- 
rison. 


; On se sépara en espé- 


Le 


M. Louis Poirier. actuellement 


dr + ” royal 
Tous étaient surpris et joyeux | dans le corps aber” m de 
de le revoir la veille de Noël,| Canadien, est venu pes 


il! : à ete sser cinq jours chez 
car il' avait été absent depuis|des 1£:°5. passe ‘ 
: ” | sa mère, Mme B. Poirier. 


Décès 

‘L'ange de la tristesse nous a 
fait encore entendre le glas. Cette 
fois, c'était pour annoncer la 
mort de Mile Marceline Catellier, 
âgée seulement de 12 ans et un 
mois. Elle était fille bien-aimée 
de Marcel Catellier et Donalda 
Bruneau. Elle est décédée à l’hô- 
pital St-Roch le 31 décembre, 
après une maladie endurée avec 
une grande patience. L'inhuma- 
tion eut lieu le 2 janvier dans le 
cimetière de St-Malo, auprès de 
sa soeur, Emelda. 

La défunte laisse son père et 
sa mère, 6 frères et 6 soeurs, Sé- 
vère; Thérèse, Laurent, Lucille, 
Fmelda, Béatrice, Carmel, Ar- 
thur, Rosaire, Yvonne, Firmin et 
Noël. Le service fut célébré par 
M. le curé Poitras. Malgré le 
froid, un grand nombre d'amis 
étaient venus rendre leurs der- 
{niers ho ges à leur petite 
| compagne. n oncle, M. Jules 
Bruneau, conduisait le deuil. Les 
porteurs étaient ses cousins: MM. 
Etienne et. Germain Catellier, 
Hilaire Bruneau et Camille Fo- 
rest. La quête du service fut fai- 
te par ses cousines, Gervaise et 
Alma Catellier. 

L2 L2 
: La famille Catellicr remercie 
Plusieurs jeunes et anciens de|tous ceux qui lui ont témoigné 


famille pour quelques jours. 


M. Lucien Côté, 
dans l'Aviation 


une huitaine 
L . 


| 
également | 
Royale, passe | 
chez ses parents. | 
. : | 
MM. Henri et Paul Morissette, 
de l'Aviation Canadienne, passè- 
rent quelques jours dans leur 


famille. 


L2 L L2 


Le R. P. Paul Piché, supérieur 


venu passer la journée du diman- 
che parmi les siens. 
L2 L2 L1 

Pour bien finir l'année, M. le 
curé Brunet organisa une partie 
de cartes. Les prix des dames, 
donnés par Mme Odilon Arnal, 
furent gagnés par Mlles Thérèse 
Arnal et Thérèse Régis. Les prix 
des hommes, donnés par M. Omer 
Cyrenne, furent remportés par 
le R. P. Paul Piché et M. Poly- 
carpe Côté. 

Merci à tous ceux qui ont bien! 
voulu contribuer à encourager 
notre nouvel organisateur. 

. À 

Nous sommes heureux de re- 
voir parmi nous Mme Alex. La- 
vigne, qui a fait un long séjour 
à l'hôpital de Saint-Boniface. 

A son tour, Mme Armand Du- 
reault fut transportée dimanche 
dernier, à l'hôpital de la Miséri- 
corde, Nous lui souhaitons une 


prompte guérison. 
L2 . 


parmi les leurs. ce récent deuil. 


Notre journal s'est assuré que cette annonce a reçu l'ap robation de la 
Commission des Liqueurs, tel que requis par les Statuts. 


200 =", 


. | . 
La bière, une médecine! 

La bière prise avec modération, est reconnue dé- 
finitivement comme étant bienfaisante et possédant 
de grandes propriétés médicinales. 

De nombreuses -années d'expérience et d'expé- 
rimentations ont perfectionné ce vieux brèuvage-de 
l'homme, au point que toutes les imputetés y ont” 


été éliminées et ses propriétés lienfaisantes seule- 
ment y sont maintenues. 


-_ Soyez sobre —'Buves de la bière 
_avec modération! 
_ ; 
k MD. 87 


des  montres-bracelets | 


bué à cette fête qui se passa joy- | 


d 28 décembre à l'hôpital de la Mi- 
séricorde, à l'âge de 40 ans. Elle | ,,jques jours, après les fêtes, l'opération à l'hôpital de Birtle. 
RE 


à 


; 
cs 


f 


R_S2IRE 
TUE 
Ê 
= 
E 


|metière local, près de son épouse. 


| Naissances 
| Le 26 novembre, 
| leurme et d'Angèie 
| Le 28 novembre, 
|belle-Albertine, fille de Léon 
Pantel et de Marie Le Gourtièrec, 
| de Holland. 


gustine Julien. 


lienne Lancelot) est le 


| laisse son mari, plusieurs frères 
| et soeurs, dont M. Joseph Lance- 
lot, de Lourdes, et 4 enfants. 

s. @ © L 
| Mme Joseph Paulhus est décé- 
| dée le 31 décembre à l'âge de 84 


de nos meilleures ue sympathies ies. 
Depuis près de 3 semaines déjà 


le patinoire est ouverte aux ama- | thée Darby sont revenues de Fort |\]a majorité 
tours. Le froid de ces derniers | William, où elles sont allées pas- 
sours ne les favorise guère. Il est | ser les vacances de Noël. 


vrai que beaucoup de nos jeunes 

sont partis ou pour leur service 

milttaire ou aux: chantiers, ou 

«noote travailler dans les usines 

de emanitions. La patinoire n'aura 

dune pas l'entrain des années 
. . LZ 


| ot quitté Lourdes pour Saint- 
Boniface. - °° + es 


en 


Trois de nos jeunes, Emile 
Chabbert, Marcel Delaquis, Al- 
| bert Deshayes, nous ont quittés 
| dernièrement pour Portage, afin 
| d'y faire leur service militaire: 

L1 L1 L1 
| M. et Mme Victor Deshayes 
t(père), Janine Brick et Marcel 
Roch sont allés passer les Fêtes 
| de Noël à Killarney, chez M. et 
| Mme Victor Deshayes (fils), 
. L] LZ 


M. G. Contant, qui 4ravaille au | sieurs de leurs enfants résidant ! somption, 
mscona, | ici, à Fort Frances. ; 
LL L 


plan de munitions à Tra 
est venu passer les Fêtes du Jour 
de l'An dans sa famille, 


Otterburne 


Naissance 

A M. et Mme Léo Carrière (Cé- 
cile Dumesnil), une fille née à 
l'Hôpital de St-Boniface le 16 dé! 
cembre, et baptisée le 18 sous les 
[prénoms dé Marie-Alice-Solange- 
Irène. Parrain et marraine, M. et 
Mme Joseph Dumesnil, de Sainte- 
| Agathe, oncle et tante de l'enfant. 
Cette naissance porte à 13 le nom- 
bre de noveaux-nés pour 1941. 
Mais honni soit qui mal y pense! 
Les paroissiens de Saint-Viateur 
d'Otterburne ne sont pas supers- 
titieux, et ils n'augurent de ce 
chiffre rien de néfaste pour l'ave- 
nir de leur paroisse. 

Bénédiction des enfants 

A l'occasion de la fête de la 
Sainte Famille, eut lieu diman- 
che après-midi, après le Salut 
du Très Saint-Sacrement, la bé- 
nédiction: des petits enfants. La 
cérémonie fut présidée par le 
R. P. Curé. Une quarantaine d'en- 
\fants en bas ège, et autant d’àge 


cours de paroissiens. Les porteurs |la paroisse ont passé les fêtes! de la sympathie à l'occasion de |scolaire, accompagnés de leurs pa- 


rents, remplissaient presque notre 
petite église, 
Nos malades 


M. Cyprien Audet, qui souttre | 


depuis de longues années de rhu- 
matismes, Mme Arthème Audet, 
immobilisée depuis plus d'un 


mois chez elle, semble se remettre | 


surement bien ‘qu'avec lenteur. 
Mme Julien Saltel qui, indisposée 
depuis quelques jours, a été hos- 


pitalisée samedi dernier, à St-Bo- | 


niface. = 
Gouret 

Nôtre club de gauret a fait 
bonne figure depuis le début tar- 
|dif. de la saison, Aÿant. débuté 
|par une défaite aux mains du 
club Steinbach, il 'a- depuis, eu 
l'occasion de remporter la victoire 


. …—#üir les deux autres clubs du cir- 
et | 


St-Pierre et Nivérville, 
de prendre sa revanche sur le 
club Steinbech 
- .. 


1 Durant la période des fêtes, 


| cuit 
de 


MM. Edousrd Brisson, Léon Du- | 
nout. Robert Coulter, Eugène Ni- 


et Mille Valentine Nicolas. 


we parents ei leurs ! 


laut d'Itterburne 


. 


Hélène-Isa- | Lac Fouillard, passèrent les 
jrs avec leurs perents. 


| Le ler janvier 1942, Florence, |tle, 
| fille d'Ernest Deurbrouck et d'Au- | Marthe, Sask.. 


\chez 
| Mme Louis Le Hingrat (Ju-|Henri 
décédée 


depuis 4 -mois--envi 


AVEC |ham, Robert Décorby, Terence 
ses pro- MeLellan, Robert et Thomas Sel- 


Ponte ; 
en . 
deux petits-fil: | Mije Theresa McLellan, du 
2 a 
Selby, en ser- [vent de Ste-Rose-du-Lac était é- 
> ap ‘[gakement chez ses parents, : 
Nous avions le plaisir, à Noël.| jm imelda Décorby nous. a : 
qe Pnau pur core de Lee 
face, qui est venu prêter son ton- — ... | 
cours à. M. le Curé. Nous serons 


M. Adrien Roy, de Régina, ac- 
compagné de son petit Pierre, fit 
une courte visite à sa famille. 

. +. , 

M. William Roberge est depuis 
quelque temps en voyage dans 
je province de Québec, pour re- 
Mme Denis Lafrenière, de Bir- |voir sa famille qu'il n'a pas visitée 
“et Mme F. Perrault, de Ste- [depuis son arrivée au Manitoba, 
accompagnées de |il y a 15 ans. Nos soubaits de bon 
leurs maris ont été de passage |VOYage et d'heureux retour l'ac- 
leurs parents, M. et Mme |Compagnent. 

en” ee 


Chartier. - 
ee M. Léopold Chartier est reve- 
M. le Curé fut absent durant |nu chez lui après avoir subi une 


Chez les nôtres de l'Ontario 
Fort Frances Rainy River 


t retour-| Les fêtes de Noël ont été par- 
OU Très POUR 0 Winni. ticulièrement belles cette année. 


études Le chant était sous la direction 
après avoir|de la Révérende Soeur M."Adé- 


Couture, récemment revenu de 
Californie, chanta la messe. L'é- 
glise était remplie à capacité et 
des paroissiens se 
sont approchés de la Sainte Ta- 
ble. 


Mlles Anne O'Brien et Doro- 


L] LA LA 

Mlle Aldéa Boisvert, garde- 
malade à l'hôpital La Vérendrye, 
est allée passer le Jour de l’An 
chez ses parents, M. et Mme O. 


Boisvert, de Somerset, Man. 
L] + L] 


A cause d'une légère épidémie 
de rougeole qui a sévi dans notre 
paroisse durant quelques semai- 
nes, le concert qui avait été pré- 

paré par les enfants. de nos é- 


‘de-malade à l'hôpital La, Kéren- 
-drye, nous a-quittés pour ES MISES 
passer quelques jours chez ses|Chant se sont réunis Je jour de 
-parents;-M.-et Mme J. Cari 
de Winnipeg. . . 


son de Mme Järf. Une soirée très 
à agréable avait été organisée pour 
Le sergent observateur Donald |cette occasion par les religicuses. 
Fossos, de l'aviation cänadienne, . 

vient de nous quitter pour la! plusieurs membres de nos for- 
Nouvelle-Ecossc. : Mme  Fossos |£es armées ont passé la saison des 
résidera ayec ee parents, M. et fêtes dans leur famille, en parti- 
Mme Miller, pendant l'absence de culier les soldats Byrns et Le 
M. Fossos. Clair. 


M. et Mme Joseph Gosselin, de 
La Broquerie, Man. sont venus 
passer les fêtes de Noël avec plu- 


Windsor 


‘Le 31 décembre, à l'église As- 
M. Emile Couture 

conduisait à l'autel Mlle Louise 
{Caillé. Les témoins étaient Mlle 


Un-feu-violent détruisit l'üsi- YA 
“ à à Anne-Marie Couture, soeur , du 
ne “Mañffcy “Machine and Boat “ré à Mau iselle, 


Works” dernièrement. L2 dom- , br à 

| mage est estimé à $10.000. Nous Sadlet de pe Ar Si 

|ignorons absolument la cause de|1#Clair, vicaire, . 

st incendie jeuner fut servi par Mme Loisel- 

| '. . le, tante de la mariée. Ensuite les 
Le caporal Bernard Gagné, de|nouveaux époux partirent pour 

l'aviation canadienne, ainsi: que |Chatham, Ont. Ils demeureront à 

Mme Gagné, et leur fils, Daniel, | Windsor. | 

de Toronto, sont venus passer le! Le ler.janvier un æroupé de 

Jour de l'An chez leurs parents. | personnes de Windsor et Chat- 

ed ham se réunissaient chez M. ct 

Une jolie soirée, en l'honneur [Mme Ernest Caillouette pour cé- 

des Jocistes de la paroisse, eut ]ébrer les noces de M. et Mme 

lieu le jeudi soir, 8 janvier, à la {Emile Couture. 

demeure de Mile Thérèse Jalbert. De passage 

Le R. P. Beaupré y assista, et il Mlle Anne-Marie Couture, 

nous encouragea dans l'oeuvre Gravelvourg, Sask., chez son frè- 

de ce beau mouvement. Plusieurs re, M. Emile Couture. 

parties de bingo furent jouées et M “Léger Caillé, chez M. et 

de jolis chants furent exécutés Lin Emile Covbiié d 


par nos jeunes filles. Le tout se 
i t goûter. | M: et Mme Richer, Mme Beau- 
termina par un succulent goûter ann de Budbunc dues M & 


Nous remercions très sincère- _œ 
ment Mile Jalbert, présidente ac- | Mme Aimé Rickard. » 
Mlle Rita Charretier, de Dé- 


tuelle, de son grand dévouement 
pour la J.O.C. itroit, chez M. et Mme-A. Lepage. 


| Avis très important 
| Les nôtres dans l'armée 


| Afin d'établir exactement quelle est la représentation des 
| nôtres dans les forces armées, nous demandons instamment à 
|| tous nos lecteurs de bien vouloir nous faire parvenir, le plus 
{| tôt possible, les noms des:membres de leur famille ou de leurs 
connaissances, résidant au Manitoba (St-Boniface excepté}, 
ou en Saskatchewan, qui sont entrés au service de la patrie, 
soit dans la marine, l’armée ôu l'aviation. 

En vous servant du coupon ci-dessous, veuillez miséttre: 
(1) le nom du soldat; (2) son adresse avanf l'enrôlement; 
| (3) l'unité à laquelle il appartient (marine, armée ou avia- 
tion); (4) le grade qu'il détient (simple soldat, sergent, capi- 
taine, officier, etc.); (5) l'endroit où il est maintenant stationné: 
(6) s'il est conscrit ou volontaire, 


Retournez à: M. le Directeur, La Liberté et le Patriote, 
619, Avenue McDermot, Winnipeg, Man. 


COUPON 


l Nom 


Adresse antérieure 


ll, 


Unité (marine, pre aviation) 
| Grade . 

: D . 
Résidénce actuelle ! : RTS 


lé n voou meet seems Su 


RS 
4 Fev, Fr Ç 


_’ Les membres du choeur de__ 


phanie,. à la _mai- : 


de : 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


_ 915, Ave Centrale Prince-Albert, Sask. 


il 


d 


| 


Er qÈl 


ans, à- t'Mme Lé Le rendez-vous des fervents de la mode. 
aux fu- Hat, dônt le maria | 
Rd oem ad = —————————— 
porcioss où sut le de mat, D De où no Cortes Professionnelles 
Brut ve mariée. (à suivre) ‘ OTTAWA:—Les minoteries ca PTS w 


PHARMACIE DUNCAN 


Loui C. Smith. À part D. — nt nadiennes déclarent une produc- 
Corbeil, Montmartre tion de. 1,664,804 barils de farine AVENUE CENTRALE 
son mari éplèré, ln défunts lais- étudiantes, sisi 3 ren novembre contre 1,588,428 en ph Sas. 
MTS gs au Couvent de Forget, Miles Rei-| À tüne assemblée des parois- [novembre 1940; c'est une dimi- . PRESCRIPTIONS 
.s, et trois 0ns ot de siens, tenue le ler janvier, à la [nution de 1,695, 113 barils sur la| ARTICLES DE PHARMACIE 
mi, alta que son ee va Go moyenne décennale de produc- | BONBONS, PAPETERIE, ETC. 
re. M. et L 3 pri De, eg lâas on,-La--production des quatre! - Téléphone 2155 - 
4 Doi Tretour au Pensionnat., mois de la période actuelle est NOUS LIVRONS 
B. Edwards, tive, Ale. Le 6 janvier au soir devait rte espoir DR E. À. SHAW ” 
Thérèse et Irène, de avoir lieu, à la salle Paroissiale, agent du [212 la période correspondante de . À. 


, Billing, , 
partie de cartes et une par-|CNR. aussi réélu maire l'an dernier. Le pourcentage de 
tie_ de paniers sous les auspices td autre terme, Nos production en regard de la capa- 
Ras à de la Société des Dames de l'Au- |félicitations, - ” 2 _. _ hs a 
Eugène est né et à fait ses études | +75 Chez leurs parents.  ..|te], mais elle a dû être remise. e : re 70.5. Des exporta 


D 
° rine en novembre sont de 586,- 
primaires à White Star, Il est le ie . 3. Ayotie à passé les fêtes |513 barils contre 686, 718. 


l 


SPECIALISTE DES YEUX, ., 
OREILLES, NEZ ET GORGE \. 
Chambre 10, Edifice Mitchell 


Vin-à-vis le Bureau de Poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 


: a PRINCE-ALBERT, 3ask. 
à MM. Adrien Pellerin et Achille] . HISTOIRE ANCIENNE : 
se à gt Mme W. J. Chester, | Chabot sont partis faire leur en- Il y a 55 ans (suite) DR CR ous moulus: dans les 
de Sibles vécut ds Wei Deer. ner ANES En même temps que dE Re epération à , Moulins canadiens en novembre DOCTEUR LEBLOND 
et de. Mme Colvez, maintenant| ARR ma: |S91Ph Meyer, arrivalent de Fran | soni les suivants (chiffres de 1940 | MeDECIN, CHIRURGIEN 
à Minneapolis Minn.. E-U. I MM. Louis Laverdière et Clé-|ce en mars 1886, avons-nous dit, . M dE : entre parenthèses): blé, 7,449,246, À À 
a des oncles et tantes dans la ré. |9PP#s Rémillard sont retournés|deux autres personnages d'im- à mn da: (1.151.254) boisseaux; avoine, 2, | eu qe résidences Edilie Mie 
de |gion: M. et Mme O. Cartier, et | ja ur, Camp» après quelques jours |portance: M. Emile Renoult et M. rh, — et Des potineurs | 146,922 (1,269,684): maïs, 316,766 | "°°" + résidence: Edifice Mitcheg 
L° M: et Mme Alex. Logodin, John | + Y"°2nc6s dans leur famille. ,|le Comte Yves de Roftignac. leurs ébaté œur le dla: | (299,772); orge, 311,571 (226,143): raies pe aug 
f ( . et |Chester, autre fils de M et Mmel M Lucien Chabot ost a13é iree [461808 pd “y y 7 ne ee + partaapr gr SRE e Erains EE 
Da pi 2 Comité de santé et de secours: |ifne Lambert, de Cudworth, M. |W. J. Chester, sert lui aussi dans | vailler à Maple Creek. Se De semaine, malgré le froid et anne rm ee SARA R. L. YOUNG 
k Woodman, président; Muzzy et|E Bonneville, M. et Mme A. Tan- |les armées canadiennes en Angle- AUDE tr | en | ni Lun. + L. 
y et À Lg PA ue: guay, de Fairholme, Mme B, Ed- | terre, ne M. et Mme Joseph Lacelle sont rélement mous © “ plu-| VICHY.—"Le Temps” a rap- à er 
| Me A COR | ne cou M ES 
_ . . ; e la armacie ncan. 
Comité de l'immeuble: Wood- +. e re Ouellette est 


M. K. Cyr et E. Belisle sont venus Noël . 4 
de Vancouver passer les Fêtes| La fête de Noël a été des plus |" lon£ séjour chez ses parents, 
dans leur famille, aussi que Mé- | impôsantes par une température Dumesnil. 
déric L'Heureux. M. et Mme S. |idéake et par l'asèistance nom- 
Saletsky, de Blaine Lake sont ve- |breuse aux Offices. Notre té cars 
aid; susdenus de 


nus visiter Mme A, Arc CARTE Mobonaid; 
"Le = u sa vas la Pharmacie Liggett's. 


= Natre- église ‘était remplie &{delà- de -deex-cents- commu: % ESS 7 RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
pleine capacité pour la Messe de | nions à la Messe de Minuit, Les 2 ESS SES © mn RÉ POR ESA 


Téléphoné 3274 
‘PRINCE-ALBERT, Sask. 


DR R. E. PARTRIDGE 


de papier-monnaie pour faire ses 
paiements à l'armée allemande 
d'occupation que le numéraire 
s'est accru de 20 p. c. au cours 
de 1941, après une augmentation 


man, président; Howard et Glass. 
Comité de requête:Howard et 


Conroy. 
Comité de l'aviation: Lacroix, 
président; Woodman. et Mahon. 


\ . « +. 
Mlle Jacqueline St-Denis nous 
quitte pour. aller 


qu service de M. Meyer. De fait, #1. 
fut ici à le Rolinderte 


mente toujours. dans la région. 


En deux jours quarante hommes | Minuit. Toute la paroisse s'était |Paroissiens corpprirent plus que Te 18.8 a! 1 , bé: | PRINCE-ALEERT, Sask. 
se sont présentés au bureau le | donné rendez-vous à. la Sainte vtr en api où la terre | te plus tarde et il 
l'enrôlement militaire. De ce nom- | Table. La chorale nous a chanté |entière est à feu et à sang, qu'il| M. Albert St-Denis u ni 
bre, trente-deux ont été. accep- |une belle messe. faut redoubler de ferveur afin quelque temps dans pr — 2 io rm n don " Te ss 
e e isérico 7 , L } 
” _ Aviation ; | te 4 élcanhec dut lieu le ma- ag app r- oser . . à ensure en janvier 1908, éme ds | 
. ce der + : [se dernière lettre à son grand a- | brante reconnaissance, tous les meyronnais. Car, n'est-ce pas la [SUITE $ EDIFICE IMPERIAL BANK 
Parmi les jeunes aviateurs qui |riage dé M. Pierre Lavigne avec | té. M. le curé Beaupré, de Val Ma- mi, M. F. Dunend. Depuis lors, | , un r siolltes ct M dceine ji 
ont gradué à l'Ecole faérienne | Mile Irène Gaudet. Le diner et Divers rie, se rendit au presbytère, œtte Allemdnds sent passés là, et | le bonheur indicible d'assister à ordination sacerdotale dans . à 
d'entraînement à Prinde-Albert, |le souper furent servis chez M. et! M. Maurce Laval, beau-fils de | semaine. n Does thus de nn. | 0 . une 
nous remarquons le nom de M. | Mme Arthur Lavigne, parents du.| Edouard Laurent, est retourné à ne y en nets | |°Æn paroisse! i FRANK D. CULP 
Marcel Cuelenaere, de Leask. |marié. Le lendemain, l'heureux |l'hôpital des Soeurs Grises de Ré.|  Oé-iaine.de. |" nonoui à été mêlé ici à Ugo 0fiet le dimanche 4 janvier. q OPTOMETRISTE . 
frère de M. J. M. Cuelenaere, |couple partait pour un voyage à gina. Nous lui souhaitons promp- Cochery gros toutes les grendes entre- À _ pieuse et recueillie, ve- leur Thust, Miles Büne rt Laura | (Spécialiste de la vue) 
brillant avocat de la ville. St-Isidore de Bellevue où habite |te guérison. so A" ises de ls nouvelle colonie, mais se se + on sr du diocé. |Thust: MM Paul set Raymond M4 AVE CENTRALE 
is Embauchage Lis, 20e sh M la mariée. Nos lp nt sont Notre dernière réunion du | spécialement à l'affaire de la chi- | Dame mar À À = à | est LT F A y —— À _ PRINCE ALOURT, Gun, 
D Set Môme Æ Cauet aprés |2)pelée eur lonthoment eut. in der © AGP es de née M fu ouest |e"éinetien de DL. l'abbé Georges [fe Bonsteus, M le curé Moquin: | 
” & bûcherons pour les camps ë S A eu chez L. de Moissac, Isortes de métiers. Îl fut aussi |ry | P.. nn, 
t " , enf | ‘ | . 
RAR Sons tone lee noue quiints compas [mans des voeu ardent sn [eouude Pvidenee de MW Das ardiner, charpentier, maçon. | mage tango veut. Le à See da ee Première mous 
et d'Edson en ri, Ge NOM : : : l'au'i x . Ouellet à béni grand chasseur devant le Sei- d , ” { Lundi matin, entouré d ts 
mes se dirigent encore vers les pe de are Claire eng pe pois + res L + ht guoa sur a. I blée. Etaient présents, MM. |gneur. etc.. etc. Nous aurons oc- pl à la circonstance, À: < D Duges. vionire de Willow- let d'amis, M. l'abbé nu 
D à er PU dune 1 rer mi Pt hs nous, nous en sommes pra en L M G. Lortie, R. Feriand, |cssion de le rencontrer souvent ertstique de nos ei gr" ed ps rer au (de Mer Bois, offrait au Très- 
+: 9x à meN:. 6 ee se L’ : ri artin, A. L'Hoir, G. du Bois, |au cours des principaux événe- |, L * | Haut, s6n premi rifi 3 
906$ embauchés À FO | Me Me nn nue ere dance 0e Be [MG 4 Dune, um Joe de monts de Ov ube  (ue Marie Un membenes er Poduhes Douche et Dre arbres De 
: ke” nouveau bureau d'embau- Re Der récente maladie. .…. | et in - . H - M.| M. le Comte Yves de Roffignac | hsnd au moment de le proces |Sémineise fend et du senti l'authenticité de ces paroles 
Fed et de requête, constitué d'a- | La pêche sur le lac- Jack Fish M. Alphonse Edmond est al- e W. Desrosiers, M. A. Ma- |était originaire du département gononcées un jour par Lacor- 


sion qui prévcéda la cérémonie. 


ouvrira le 5 janvier, cette année. (lé demeurer à Storthoaks avec |"1°": Mme A. Martin. Après d'in- |de la Haute-Vienne. Mais il sé- 


a ——— —— té : | Présentation des voeux duire à Notre-Dame de Paris: “Le 

: La température est très froide, et |son frère Roch, qui est en conva- Sn gorges un goû- | journait souvent et longicmps à La cérémenis d'ordination | M. Guy Girardin présenta, en | sacerdoce est une immolation de 

” a les pêcheurs gagneront durement |lescence après avoir passé trois mélesi . par la maitresse de |Paris, où il avait des relations | g,, Excellence Mer Guy, assis- |français, une adresse fort appro- |l'homme ajoutée à celle de Dieu; 

Î Le Magasin -de lieur argent. * {mois à l'hôpital des suites d'un |, n section de Biggar |dans le monde de la noblesse. 44 du R. P, Lisée, O.ML., recteur [eriée, ‘tandis que Charles Van Let celui-là y est appelé qui sent 
| mms |Srave accident, causé par’ un trac- |" “YAnt puse rendre à la réunion, |C'est de là, évidemment, qu'il à | 4, collège Mathieu et du R. P.!Eslande, fils, s'acquitta d'une | dans son coeur le prix et la beau- 

net teur lorsqu'il labourait. a transmis ses voeux de bonne |pu entrer en relation avec M Josse, O.M.L. supérieur du Grand |manière non moins élogieuse d'u- |té des âmes.” - 
s , . + année au cercle de Cochery, ‘au | Meyer, et préparer le départ en Séminaire, présida la cérémonie ne tâche similaire au nom des! Le sermon anglais fut donné 
! NOUS DELIVRONS Nos étudiants aux couvents de |"°Yen du téléphonie, commun pour le Canada. Il arriva 


ad lan laise. par le R. P. Desrochers, O.MI, 
le plus complet en ‘| Prescriptions remplies avec soin.| Wauchope et de Forget, sont ve- on: . donc lui aussi, en mars 1886, sut en NS Rose g +54 + De à ns du collège Mathieu, qui prit com- 
Saskatchewan. . Vous trouverez ici tout ce qui. prb mom de + even de Noël église PE qu ed rés m les rives de la Pipestone, en com- |;4 de la paroisse, assistait le nou- nier de la paroisse de Meyronne, [me texte: “Tu es Sacerdos in ac- 


v achète dans une acte. à pagnie de MM. Meyer et Renoult. |] ordonné et M. l'abbé S. avec l'ardeur et la verve qui le |ternum.” 
| Grand assortiment et prix 8 mers Mr branches de sapin; et pour la pre-| Son plus grand désir eût été, s ge “4 était had esrestérinnnt. enprime ‘en termes | La chorale à laquelle s'était 
3 Nos Religieuses enseignant à mière fois un beau Christ tendait | parait-il, de s'associer avec M. cérémonies. 


très modérés. PHARMACIE s choisis 4 joint M. Roy Larrabée, sémina- 
\ I SN pas . k son grand bonheur de |) * 4 , 
: l'école du village de Cantal, sont |** bras aux fidèles. Les chants | Meyer, Mais, ce dernier ne tarda j 1. |riste, fit entendre des cantiques 
M0 # G AN S BAMEF ORD: congé à Forget, pour nous |urent bien rendus. M. Lortie |bas à apprécier De Roftignac à |. L* chorale, sous l'habile diree- |F La er mms 


! L . à ohms We iréol , de Noël dans les déux langues, 
5 à revenir le 2 février. ; chanta le Noël d'Holmès et Ge- |; juste valeur. S'il avait quel- perdu FRS Van Elsiande. 2 À gd es de qu EquOopgpe d Le lendemain, fête de l'Epipha- 
Ds ice Gi magie ocre CH és | neviève de Moissac, l'Ave Maria |Ques capitaux, il lui manquait er e + Poe et le Te rolsse, Î! y « quelque vingt-cinq |nie, M. l'abbé Thuot chanta sa 
| | anne Centrale Prince-Aïhest| - TELEPHONE 911 M. l'abbé A. Giguère, euré de |de Schubert. Georges de Bussac |certainement les qualités prat- | re Mme Lou RE mime aux beaux [Première grand'messe à l'autel où 
ê venue L Wauchope, était en visite au pres- de l'aviation canädienne, servit la :ques (et autres) qui faisaient la : que | jouts d'antan, toucha le coeur de |jadis, tout enfant, il avait tant de 
ÿ bytère la semalrie précédant Noël. | Messe. force de Meyer. En fait, il ne fut Les parents de l'ordinand par- lies meyronneis et il reçut les |fois servi. Une allocution en fran- 
es Sont revenus pour les vacances |mélé aux affaires de la Rolande- |Mi lesquels se troyvait sa soeur pr colonies ‘ applaudisse- [Sais fut prononcée par le R. P, 
À an mms rene or pe truvons et cer rie qu'après le départ de M. Mey- rem . Jésus-Marie. | . W. Piedalue, professeur au col- 
: re du is, instituteurs; rges ler, 1889, En attendant, il n' ainte-Monique,  oocupaient :. |lège Mathieu. 
Le Nous parlons français de Bussac, de l'aviation cana- |.ut ra moindre nelrarLA [premiiees places. Un bon nombre | RE. Johnson adressa ensui- | 8 Voeux 
À 


: te nou être les homma- 

Prescriptions remplies vec |dienne, stationné à Brandon; An- |entre les deux personnages. de séminaristes ne purent trou- gd reg errandtd de la popu- | © Jésus, Pontife éternel, divin 

sein. | toine Who de rt nr à Nous avons dit que le vrai fon- + _ dans sp nec se, listion non-catholique Sanctificateur, vous qui, dans un 

v |nique, Saskatoon; el de i lle a- près la messe d'ordination, incomparäble élan d'amour pour 
S'achète dans une ptarmeie" F| Moissac, de l'aviation, stationné à |d2teur de la colonie nouvelle & nn mais ému, |, Le président, S Charles l Te 


. | i à . 11 le fut, on . | Estande résentx” une bourse |les hommes, vos frères, avez lais- 
Toronto, trop éloigné pour venir |"*it été M. Meyer. Il :+ lbénit ses parents agenouillés à la pres, ill e 

. urrait dire, presque à tout point bien je, avec les voeux et les |$é jaillir de votre Sacré-Coeur le 
chez lui, * s'est arrêté chez sa : ee P Æ sainte table — Heureux parents À arrmnedhr k sacerdôce chrétien, daignez con- 


| PHARMACIE félicitationt de toute 1 ik 
= x soeur, Mme Normandeau, à St- |" nd _Id'un prêtre, qui n'envierait vo- | ""#52/0nt 0 loue “à Paroïse. 
McARTER - ]|nonifsce:. Albert Finant était en 1.—En arrivant, il était accom Puis, M. l'abbé Thuot, visible- 


tinuér à verser dans vos prêtres 


To De rte pagné d'une cousine destinée à |t7® Ponbeur? ment ému, prit la parole et expri. [les flots vivifiants de l'Amour 

[feutre Wocimertn ot je Tnéatre sur: A être sa ménagère. Mais, L peine |Réception à la salle municipale |ma sa trés vive reconnaissance |infini. 5 | 
4 Le seraient désor- quelques semaines après leur ar-|,. à jdi il v eut réception à la l°nVers tous ceux qui l'avaient | Revenez vers nous par vos mi- 
1h TELEPHONE 2114 |], Let par me mer ven pds Das [rivée_iei, ils contractaient maria- Am laquelle pour [aidé dans sa marché vers le sacer- |nistres; revivez véritablement en 


eux, agissez par eux et passez de 
nouveau à travers le monde, en- 
seignant, pardonnant, consolant, 
sææbfiant, renouant les liens sa- 
crés de l'amour entre le coeur de 
Dieu et le coeur de l'homme. 


observer strictement les vendre- ge ensemble. Dès le:7 avril, leur l'occasion, était resplendissante doce, et qui avaient contribué à 


naissait, à la Rolanderie même, | à. Let nil et d'argent. Un déli- |faire de cette inoubliable -journ 


le premier enfant catholique, de | A évaré les Da-|un succès complet. ; 
race et de langue française dont [ex Het Piper Pr “préfi. Mer de TE à 
" ; : k Afin d'assurer la pureté de votre grain, faites-lui subir 


le nom soit connu dans les limi- |, de: Mmes 3. Krippes, D. J. 
1 | nt 
LT ms. EMIANSELLS ON ITS | Service gratuit.” Consultez notre agent, 
L Rs ne NS AND MERS 1 SALES 
1} MERE : LIMITED + \ si 


M. Meyer pret : homestead, sur | MM. T. Hayes et D. J. Sheenan |éouper aux prêtres dont les occu- |ligence sûr ce dépôt sacré, vous 
la Vallée de la Mivière Pipesto- |leCevaient les invités. M. Charles pations ne nécessitèrent pas un qui au prix de grands sacrifices 
ne: quart Sud-Est de Sec. 6, Tp. | Von Eslande, père, remplissait les | 46. immédiat à leur poste, ain- |voyez monter ce fils bien-aimé à 

15. R. 3. (Mais, soit dit en passant, fonctions de maitre de cérémo- |, aux parents et amis. l'autel, vous moissonnez aujour- | 
cette terre ne fit jamais partie de |"ies. : Vu la température glaciale et |d'hui dans l'ellégresse et vous” 
ce qu'on a appelé la Rolanderie | : Les invités l'état inerrtain des chemins, Son | vous réjouissez, avec raison, de "> 
proprement dite). | Prenaient place à la table | Excellence Mgr Guy, accompagné ce que la Sainte Eglise compte 
| En même temps, il fait prendge | d'honneur, dressée fur l'estrade: |de M. l'abbé Morin, "dut, bien à lun prêtre de"plus. vous, |pa- 0 


tes sctuelles de le poroisss de Bi- Sheenan et J. Donauer, fut servi nouvel epéenné 
| WESTERN GRAIN COMPANY 


Hubert, _ , x Le’ même soir, M. et Mme! O vous, chers parents, qui avez 
2-—Dés son arrivée, le premier, |par leg jeunes de la paroises. Thüot servaient un somptueux | vcillé avec tant de soin et de di- 

Rue ; 4 
La ‘“Manitobs Liquor Commission” ne vehd pas ces produits | 


homestead à:sa cousine: Quart Son. Excellence: Mgr J. Guy: M. |regret, retourner à Gravelbourg rents  chrétièns,. 
nos chaleureuses 


Sud-Ouest, Sec. 4, Th. 15,.R. 3. {l'abbé Geo. Thuot; M. et Mme Ar- |dans le couranf de l'après-midi. 
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auto pour Gravelbourg, 
d'excellentes vacances : 
ns leurs foyers. :: , 

| . 
Mlle Camille Bourassa est allée 
* |se promener à Aneroid durant ses 


1 ‘“:6 6 © 

M. et Poirier et leurs en- 
fants,;. t René, de Lang, 
Sask., t en visite chez M. 


et Mme Odilon Lizée, dernière- 
ment. 6 


M. Edgar Piché est de retour à 
Laflèche après avoir travaillé 
quatre, mois à Estevan. 

. L] . 

De passage au presbytère jeu- 
di, M. l'abbé Georges Thuot, 
nouveau prêtre, de Meyronne. 

. Li + ) 

Lundi dernier, Mlle Irène Gra- 
vel, de Gravelbourg, était .de pas- 
sage chez M. le curé, son cousin, 
en se rendant à Lisieux où ell 
va-enseigner, * 

a  — 


Forget 
° Couvent St.-Joseph 


Mardi- matin, le: 16 décembre, 
la chapelle du Couvent, gracieu- 


* actifs. Les assemblées sont se | 


La jolie gramme be ag 
| depuis quelque temps dans la vi- 
le trine des bureaux du “Prairie 
| Optimist” a été tirée au sort, au 
profit la paroisse. Mile Béa- 
trice Gravel en fut l'heureuse 
gagnante. 


La rentrée au collège a eu lieu 
le 8, le surlendemain des Rois; 
même. date pour le Jardin de 
l'Enfance. Sait-on qu'à ce der- 
nier endroit l'on, compte 80 élè- 
ves? C'est un record. 


: 


L Les contribuables de l'école 
: catholique du village se réunis- 
saient à la salle paroissiale mardi 
après-midi pour une élection de 
commissaires, On décida de gar- 
der les mêmes que l’an dernier, 
à savoir MM. Adrien Belcourt, 
président, et MM. Nap. Deaust 
et T. Poliquin: M. Gilbert Pha- 
neuf, : secrétaire-trésorier, fut 
aussi réélu. . 


Aux naréhts. et aux ‘ämis--qui 
arrivaient, quelques-uns de loin, 
assister à: une fête religieuse. 

Trois jeunes filles disaient a- 
dieu au monde pour se consacrer 
à Dieu. Evelyne Dubé devint Sr. 
Marie Rose de Lima; Yvonne 
Rainct, Sr. M. Jeanne d’Arc:; 
Thérèse Leclair, Sr. Anne-Marie. 

Trois novices se donnaient tout 
entières à Dieu par les Saints 
Voeux. - 
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enfants et arrière-petits-enfants, 


vrait-ses por. | 
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Le ler janvier, M. l'abbé O. 
Lemay fut. appelé au chevet de 
M. E. Leroy, pour lui adminis- 
trer les derniers sacrements, M. 
Leroy mourut au cours de la soi- 
rée, à la demeure de ses enfz 
M. ét Mme A. Allemand. Le dé- 
funt était âgé de 81 ans. de es 
nombre d'années qu'il demeurait ke 
parmi nous, M. Leroy fut tou- rad 06 une fille, Marie- 
jours un hornme très estimé, au- | ; 


tant des siens que de ceux de ciait. Parrain et marraine, 


langue anglaise. Ormidas St-Yves et Sarah Plan- 
I fut inhumé lundi matin, enlte, in 


cette paroisse. M. l’abbé Lemaÿ 

fit la levée du corps et chanta 

le service, Les porteurs étaient 

MM. D. Grégoire, Guitton, -A.|: 
and, J, Stevenot, A. Arcund 

ae res d'enfants, 3. 


et Mertz. Son petit-fils, Joseph 
y ne Le foyers, 192; 


Leroy, portait la croix. Coridui- 
saient le deuil, ses fils, Edouard, . 

279 enfants inscrits dans les 

onze classes de la- paroisse. 


de Régina, et Jules, Suivaient le 


cortège ses filles et  gendres, 
Mmes L. Mathieu, A. Allemand 
et Picard, ses nombreux petits- 

La grande fête de Noël fut cé- 

Loomis et d’ail- |lébrée solennellement dans notre 

: paroisse, La messe de minuit fut 

| chantée par M. l'abbé Ferland. 

{Une foule considérable y. assis. 


Baptême : Le 
‘ Née le 1er janvier, à M. et Mme 


ainsi qu'un grand nombre d'amis. 
venus d'Eastend, 
leurs. 

A cette famille dans la peine, 
les pargissiens offrent leurs sym- 


pathies. si tait et les communions furent 
. + aissance nombreuses, Le choeur de chant 
A M. gt Mme A. Dauphinais, | | ' , 
une. fie” h nous fit entendre Eurv messe en 


! parties qu 


RE Ron s- STEP EEE CEE KT Lier “ en - ET te | 
02 1: 4 Chéz. les Chevaliers À | Bourget touchait l'orgue, A 
grand concours de jeux |. félicitations. 
1941-42 se poursuit. Voici les | 
résultats à date des premières | 
éliminations.. md ide la fête de Noël, nous avons 
Au Snooker: Prix, $3.00. Paul remarqué M. Armand Bourget, 
Rodrigue gagne contre Roméo M. Léo Bérard, M. Gilbert Para- 
Rodrigue; Ovila Lespérance ga- | dis, M. Robert Raymond — to 
gne contre Jos. A. Poulin; R.|soldats dans l'armée active au 
Martin gagne contre M. Gareau:; |Canada, Mile Suzanne et M. Wil- 
J. Gareau gagne contre Laurien |frid Lemieux, Mlle Cécile La- 
Mondor: Marcel Lavallée gagne 


: | liste des nôtres engagés dans les 


1h 


Ê 


- Weyburn,__le|rents, 
frère du 


de lotion, ditoend à M. et Mme Maurice Hébert, de 
et ] 

ne mp Rs art érenat 

mers, . L 


: 


Les vacances sont 


ilibert rent. M. le curé O. Lacroix, ain- | bellies par les fêtes de l'ordina- 
sr ae Boniface. |Si_ ue. | [AR.-PF. Elher, Dr tion-de-M.-l'abbé--Gérard-Cou-- 
{sont venus passer quelque temps | PY AS s ‘iture. (On trouvera un rapport 
chez M. et Mme J. Due ? voulu rehausser de leur présen plus détaillé dans une autre co- 
da ù ‘: Îce cette réunion intime. M.rle lonne du journal) ë 

Enrôlé L curé proposa le toast aux nou- * 


fils de M. 


tira pour l'Est la 
chaine. 


reçurent un grand nombre de 
cadeaux des parents de: l'Ouest 
de l'Est, et d'amis: 98, en tout, en 
plus d'un chèque de $50.00 et 
$25.00 en argent. 


semaine pro- 
Per N 


Voici par ordre de départ la 


ère, Wilfrid Douville, André Bri- 
ère, Joseph Girardin, Arthur 
Schwab, Alex, Arsenault, Emile 

lou, Mike Donauer, Léo- 
nard Chase, Ernest Salvail, Wil- 
frid Bouvier. 


circonstance: M. et Mme Adélard 
Lemaire, de Périgord, Mlle Es- 
telle Lemaire, de Rose Valley, 
Florence Cayen, de Kelswington, 
M. et Mme Fred Comeault, de 
Shellbrook, Mme Jos. Hamel, de 


M. l'abbé Gérard Couture 
est élevé à la prêtrise, à Ferland 


Le mardi 6.janvier, la modeste et petite église de Ferland était 
RE SUR PRE STE PER EE 


> +. e 


land se rendirent à M 


nation de M. 
Thuot, 


Le 31 décembre, 


Joseph Guy, OM: 
roide, l'assis 


amis à Ferland, 
L] 


M. Léon L'Heureux, 


paroissiens une bourse bien gar- 
nie. Le nouveau prêtre fit tout 
d'abord connaître les” principaux 
devoirs du ministère de Dieu et 
renouvela sa promesse d'obéis- 
sance à son évêque. Énsuite, il 
remercia tour à tour ceux qui 
l'avaient conduit au sacerdoce, et 


Marie, Glentworth et Billimum. 


Lé clergé 
Les prêtres assistant Monsei- 
gneur étaient M. le curé J. E. 
Brouillard et l'abbé Jérôme, cu- 
ré de Glentworth. M. l'abbé S. 


que à l’Université de 


Iles étudiants sont repartis pour 
les différentes institutions ensei- 
gnaäntes des paroisses voisines. 
Les trois écoles de la paroisse ont 
également repris le temps de l'é- 
tude, Les vacances furent em- 


M. Wilfrid Bo ; veaux mariés, et M. Adélard Le- | er ne 
Aiïcime Muse vont de rentrer| maire en termes très éhoisis et| M. et Mme Adonias Morin .et 
dans l'aviation canadienne et par- | appropriés, répondit. . mariés |leur famille; Mme Jean-Baptiste 


Couture, M. Joseph et Mille Agnès 
Braconnier, MM. et Mmes Joseph 
Nogues et Jules Couture, de Gra- 
velbourg, M. et Mme Jean Brière 
et leur famille, de Billimum, et M. 


Plusieurs paroissiens de Fer- 


4 janvier, pour assister à l'ordi- 
l'abbé Georges 


Ont., M. Emile Couture, autrefois 
employé au magasin de M. Aris- 
tide Fournier, et Mile Louise Cail- 
lé, institutrice à Ferland, pendant 


quelques jours chez des parents et 


bourg, étudiant en genie mécani- | 


contre Paul Lapaire: Gérard La- 
vallée gagne contre Roch Gran- 
ger; Camille Lavallée gagne con- 
tre Roger Granger. 

Au Ping Pong: Chez les dames. 
Prix, $2.00. 


Le Révérend P. Michel, dans 
un .sermon bien senti, loua le sa- 
crilice volontaire fait par les 
âmes qui se livrent à l'amour di- 
bn et les amena ensuite à com- 


MODERN BREAD 
Compañy, Limiteë 


londe, Miles Simone et Béatrice 1 Morin, chancelier, remplissait les 

Raymond, M. Désiré Therrien, du | fonctions de maître de cérémo- 

Juniorat de St-Boniface, M. et |nies. Mgr Jules Bois, P.D. curé 

Mme Abel Toupin, de Forget, de a assistait l'ordi- 

MM. Ovila et_Honori nand. 

du Collbge-Orevelere à A. la fin de la cérémonie, Mgr 
. l'évêque prononça un beau ser- 


ceux qui avaient pris part à ce 
banquet offert à l’occasion de son 
élévation à la prêtrise. 

; Première messe 


Le lendemain, M, l'abbé Cou-! Bouvillons, jusqu’à 


aux Abattoirs de Saint-Boniface i 
12 janvier : 2 DGE, Xe . 


ji JE 2 | ï 


St-Boniface, et M. Paul Huot, de 
Meyronne, rendaient visite à M, : 
et Mme Antonio Chabot, la se- 


Ferland . 


M. le Dr et Mme Léon Beau- 
doing, MM. et Mmes Trudeau et 
Hainsworth, de Pontaix, étaient : 
les invités de M. et Mme Aristide 
Fournier, il y a quelques jours, 

LR : . 


terminées; 


Mlle Simone Chabot passa quel- 
ques jours à Moose Jaw et à Ré- 


eæ 


M. et Mme A. Brisebois et M. 
Trefflé Brisebois rendirent visite 
à des parents à Lisieux, il y a. 


quelques jours, 


M. et Mme Ephrem Bouffard 
allèrent à Meyronne la semaine 
dernière, à l'occasion du mariage 
de leur neveu, Philippe Douville. 

sauces # À 


M. et Mme Albert Comeault|p] : à = . 
différentes unités depuis deux : jù orent Morin, de Val Marie, etc. 
[ans: MM. Eugène Monette, Lu- | Partirent ensuite en vorset. assistèrent à l'ordination de M. Cole à 
cien Barsalou, Pierre Van Es-| A part les personnes de |Vis-|l’abbé Gérard Couture, le 6 jan- LA PRISON 
lande, Arthur Brière, Louis Bri-! count étaient présents pour la vier. . .…. LA, PRI : 


DETROIT.—Richard' W. Read- 
ing, ex-maire de; Détroit, a été 
condamné à quaïre à cinq ans de 
prison aujourd'hui après avoir été 
trouvé coupable d'avoir protégé 
le vice et le jeu dans le comté de 
Wayne, où la ville de Détroit est 
située. FR 
John Roxborough, un des ma- 
nagers de Joe Louis, champion 
poids-lourd du monde, qui faisait 
partie de la même organisation 
[que Reading, a 


eyronne, le 


\l 
à Windsor, 


ARRÊTÉE 


DÉMANGEAISON {7 


ER ENE  euane 


| sante. cpu Pet 
de Graver. | ER en Are 
d'essai de 350 vous convainers, où 


, hui méme à 
Backen in PRESCRIPTION D.D.De 


Saskatoon, 2.0.0. 


LES MARCHES 


Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 
$9.00—$9.00 


1,050 liv. 


c » es , M ture offrait pour la première fois| De choix $9.50—$9.75 | Ordinaires 
£ ; prendre que le don de nous-mé-| Jeannette Lauzière gagne con-| M william Millette et sa mère | mOn dans lequel il s'adressa au|je Saint Sacrifice de la Messe.| Bons … . $8.75—$9.25| Bouvillons, au-dessus 
PAIN “SOM-MOR” me n'est rien ou bien peu en com-|tre Marielle Granger; Mme R. de la Province de Québec, sont nouvel élu et à toute la paroisse. | Deux confrères, les abbés Adrien Moyens , … $7.50—$8.50 dë 1,050 liv.— 
s paraison de toutes les prévenan- | Rodrigue gagne contre Rejeanne en visite chez M. Honorius Mil- | Pet aPrès, les parents du nouvel| Chabot et Arthur Nogue, ecclé-|Ordinaires $6.50—$7.00 | De choix … $9.00—$9.00 
Chez tous les épiciers. ||ces dont l'Epoux céleste entoure | Mondor; Yvette Champigny ga- lette » : ordonné s’'approchèrent pour re-|siastiques, servaient à l'autel. Bouvillons, au-dessus VEN ORNE ES $8.00—$8.50 
asites / < lies coeurs qui lui appartiennent. A | ._. … . cevoir sa première bénédiction. | Mgr Jules Et hs le she a de 1,050 livres Moyens ei tr 
es votre commande. ‘Des agapes familiales réuni- | e contre Eau- i je _ prêtre, et donna le sermon de|pe choix .….…... $9.50—$9.75 | Ordinaires .00—$6. 
DEVENEZ NOTRE AGENT. ||rent à la même table parents et | rette Mondor; Mme J. L. Lespé- Mr “has Paradis . ee Ranquet offert par la paroisse circonstance. On remarquait dans| Bons . $8.75—$9.25| Génisses— 
amis, et tous se retirèrent, em-|'anCce gagne contre Mme Paul|° vec son mari à gina, Après l'ordination, un somptu-| l'assistance MM. les abbés A. or. $7.50—$8 50 | De choix $8.50—$8.50 
Prince-Albert portant dans leur coeur le souve- | PaPaire. | Pot Las va résider pendant l'en- eux banquet, organisé par les! Moquin, curé de Meyronne, O. Ordinaires $6.50—$7.00 | Bonnes $7.50—$8.00 
Téléphone 2838 a Me ie Chez les hommes. Prix, $2.00. mai militaire de ce der- nur pue fut Lodel r Beaupré, curé de Val Marie, Génisses— Moyennes $7.00—$7.50 
d ‘ ‘R. Rodrigue l'emporte sur Lau- F près de deux cents convives. A| Georges Thuot, élevé à la pré-| 
rien Mondor; O. Lespérance l’em- |, a ec Ne perte 3 table SR HT eme Mer | trise le 4 janvier et confrère de “sn RE LA pr sen A AE \ 
| porte sur Roger Granger: L'abbé |à l'hôpital de Saint-Boniface sui- | l'Evêque, M. l'a outure, en-| M, Couture, et R. Larrabée, ec- res 87.1 “30. : 
. Dugas l'emporte sur 2 es Gré-|vre un traitement. Nous lui sou- | touré des membres de sa famille, | Clésiastique. | Moyennes a Beurre de Crémerie trais no 1— 
Graine de semence éprouvée goire: Jean Granger l'emporte|haitons un prompt rétablisse- | Mgr J. Bois, P.D. M. le curé Diner de famille Ordinaires ..…. $6.00—$6.50 0 D Winnipeg . 324 
sur Léopold Bruneau; Albert Roy|ment. \ J.E. named ma PRE re Après la première messe, les|,, D 00—$11.00 | . Ceufs— 
Sd sie l'emporte sur Léopold Granger.| Voici maintenant quel ta- | Président du banquet, «. 1e famille Napolé - ‘00 |Grade A la douz.….….. 27 
Les fermiers sont invités à laisser un ; Le0pa rang sv quelques s M membres de la famille Napoléon » rade ‘A, gros, la ; 
parler moi de la graine de semence qu'ils En ar ir $2.00. L'équipe |tistiques de la paroisse. Dépuis abbés S. nn pt Couture conviaient à un banquet, | ns 00 30.09 | Grade A, moyen, la douz.…. .26 
veulent employer le printemps p se . Poulin-J. Lauzière triomphe de |le mois d'octobre, nous trouvons rh , et Roy, curé de Bil- | jhonneur du nouvel élu, tous | M°Y ” | Grade B, la douz, er SÙ 
à n'importe quél nt du “Federal Élove- celle de Marcel ‘Lavallée-Rejean- | dans le registre les baptêmes sui- | UM. lard leurs parents ainsi que les mem-|_ Veches— se 9125 | Grade C, la dou. RE 
Le k porte q age ne Mondor; l’équipe ï’abbé Du- |vants: 4 ; M. l'abbé Brouillard en sa qua-|,. du clergé présents. Bonnes nb 86.50—87. ‘ 
tor”, pour une épreuve de germination. 7 gas-Aline Champigny triomphe! 24 u . |lité de curé de la paroisse, fut Moyennes ……)… 85.00—96.25 VOLAILLES »., 
jus Cia de celle de Sylvio Grégoire-Ro- AÏi re, Jeshnine-Marie- | à, 44 je premier à prendre la Notes biographiques Ordinaires .….""... $375—6475)| Les prix suivants sont pour les 
; 'HT é berta Dauphinais. ice, fille de M. et Mme Henri | Lurole. 11 remercia Mgr l'Evêque| M. l'abbé Gérard Couture est Æ |.velailles préparées, franco à bord 
- Blérot. Parrain et marraine: M. | j é 7, à Ferland. |, T?ureaux bac 
1 L L | Avis i ; s ; ‘ SL d'être venu consacrer ce jeune |né en septembre 1917, à Ferland. Psy 57,50—88.50 | (F.0.8.) Winnipeg: 
LE Lu | | Important: Il est encorelet Mme Arthur Chicoine. |prêtre dans sa paroisse natale, |Il est le fils de M. Napoléon Cou- Moyéns 56.00—57.00 | Dindes— : 
ban gt dans tous les con-| . 9 novembre,  Marie-Thérèse- | et j] offrit à l'élu du jour les fé-| ture et de feu Rose-Aimée Mo- Vaches A Milsoc L ” |Gradé A u . 22 
; rare s concours ont lieu tous | Jocelyne, fille de M. et Mme Hen- | licitations et les voeux de tous rin. Il est le frère de MM. Jules, à d A ” Grade B 20 
5 | les jours de 9 h. am. à 10 h. pm |ri Carrière. Parrain ei marraine, les paroissiens. | Joseph, Valreire et René Cou- engraisser— : 00 | Grade C ; 17 
—— ‘Pour les dames, le jeudi soir seu- M. et Mme Joannès Perricard M. Joseph Morin invita ensuite | ture et de Miles Lilliane, Berthe ee re A = Vieilles poules, 3 sous de moins 
y lement, T--décembre, Paul-Joseph, fils Mgr Bois, premier prêtre _mis-|et Béatrice Couture. 11 fréquenta NS inaires pin EE que les prix mentionnés plus 
| Les intéressés voudront bien | 4, M. ef Mme Albert Bédard. siorinaire de Ferland, à dire|d'abord les écoles primaires| Moyennes -30—$5. haut 
a nom aux officiers pyrrain et marraine M. Aimé | quelques mots. Ce fut en termes| d'Albertville et de Ferland, puis mem $60.00—$95.00!  Oijes— 
hico ia Béda émus que l'orateur rappela les|en 1932, il se dirigea vers le col- ouvillons à engraisser— | Grade À 15 
' | As Snooker: à M. Rosario Mar. | "°9ine —. ” goemièses mnées de son minis-|lège de Gravelbourg où il fit son | Ordinaires $6.75—$8.00 Grade B . 43 
" à re . Dans le cola tère parmi nous. El offrit à M.!cours classique avec succès. En, Veaux de boucherie— | Grade C 10 
ET Au Whist: à M. Wilfrid Benoît Sn ee pd Leo l'abhé Couture et à sa famille, | septembre 1936 il entra au Grand | Bons et de chôix $10.50—$12.00 | Canards— 
% Au Ping Pong: à M. l'abbé Du- L ; » . +. tes plus sincères félicitations, et| Séminaire de Gravelbourg com-|Ordinaires et moyens$5.00—$10.00 | «+ 
Ÿ lui de M Gilbert Paradis, file de P À f Grade À. oui 16 
| gas. . : Fr Mene pr Pur WE muhaits à la paroisse d'être té-|me étudiant en philosophie, et en! Por Gréde B ‘14 
_ Au “Call Shot”: M. Marcel M et 1 que US, in encore de plusieurs autres! 1938 il recevait le titre de Ba- Grade C 11 
Moñdor Mile Marie Loüise Bnauduin fille 7 | ge : A —Prime $1.00 par tête fade C .:5srummuinest A 
: A A d | | de M M c Be | Etes semblables chelier és Arts, Il terminera sa Bi—-Apprêté $13.85| Poulets— 
a L Pr dames: à Mme J ide M. et Mme Names euh st Amnt d'inviter M. l'abbé Cou-| quatrième année de théologie en | B2_ Déduction par tête | ‘80! Nourris au lait— 
à A prix pour les parties de Deces —.. Cyr à dire quelques mots, le pré-| juin prochain, _. entrera dans | b3_ Déduction par tête 150! au-dessus de 5°liv: 20 
LS whist furent décernés pour le C'est avec rogrei que. mous an “iémnt lui présenta de ta part des! le ministère actif peu après. C1—Déduction par tête 150! de 4 à 5 liv. .19 
Eat hommes, à M. Marcel Lavallée "°n60ns ls mort de M Donnée oommmmmmnenememmmmmen meme | C2 Déduction par tête 2.00 Eur Gp de 4 Lv. “rh 
Éd et pour les dames, à Mlle R'Dau- Perricard, décédé à l'rtpital des “ 5 de : C3—Déduction par tête re 2.00 | Grade A, 2 sous de moins que les 
: phinais. ©," D: | Soeurs Orues à Bagi.s À 53 4 Démangeaison, brûlure, irritation, [DI—-Déduction paf tte … 200! prix mentionnés plus, haut, - 
Le “quizz” diri ë 1. | cermb Tige du58 ons M | 4 : | D2—Déduction par sisi — 
RO TN en muse Mooie eut à eczéma ou “salt rheum”. |D3—Déduction par tête … 250] Grade B, au-dessus de 8 liv, 18 
régoire a été gagné par M. Perricard mourut aprés avoir su | L l 
Jos. A. Poulin, M. Jean Granger bi ure sérieuse opération. L'is' toi à LR Dir os à aa po Led LS 2.00 e: a HA ue . 
Roberta Dauphinais humation à eu lieu dans le cime vppelle comimunément, est une des maisdies de an Déd. par 1v. es30 . : 


; - 5 
Le ‘“Maniioba Liquor Commission". ne vend pas ces proauits 


tière de la paroisse, le 31 décem- 
bre, 

Le 30 décembre au matin, l'an- 
ge de mort descendit cher, une 
de nos familles et vint chegcher 


Décès ' 

- Après "plusieurs mois de souf- 
frances, M. Oëtavien Lafrenière 
t: à l'hôpital des - Soeurs 
Grises de Régina, lé 3 janvier, à 
l'âge de 56 ans. Le défunt fut |l'âme d'/ Sr oué 
exposé au “Speers  Funeral | était azée de 7 hne Le sépulture 
Home” et fut enterré à Régina |de l'enfant eut lieu le 31 décem- 
le 5 janvier. Le service fut chan- | Dre. = 
té dans l'église du Sacré-Coeur.| Aux - familles éprouvées, -noûs 

Il laisse pour Je pleurer: son | offrons nos plus sincères $ympa- 


l'épouse, Mme Octavienne Lafre- | thies. 


l'âme d'Anitä Paradis. La défunte | 


peau les plus douleurguees. Agneaux— 


Le mal euisant, intense, et l'irritution qui 


se font sentir particulièrement ls nuit ou'lorque / |Ordinaires sonersionsinies $7.00—$8.00 rer + png Lo dur he 
la partie affectée est exposée à la chaleur, ou que Moutons—- B” , — 
les maiss sont mises dans l'eau, tout ceci est intolérable et le soulage. | Bons moyens ………. $3.50—$350 M ? 
ment est toujours bienvenu. : ee © Bons pesants …... $400-$5 00 Poules— : 
Le remède offert par ‘‘Burdoek Blood Bitters'’ est basé sur la |Ordinaires -$2.50—$3.50 | Grade A, au-dessus de 5 liv..…. .16 


connaissance que ces maladies, telles que l'eczéma et autres troubles de- 
la peu, sont eausées par l'impureté du sang. 

e Porifiez votre système eireulatoire, eu employant 
à éliminer les impuretés du sang. 
" : Demandez du B.B.B. à n'importe quelle pharmacie: 
la bouteille. ‘ 


Producers  Lid. — 


we qui aidera! , 
L 9 janvier 


Prix, $100! 
The T. Miburn Co. Limited, Toronto, Ont. 
l \ 4 


Légers, engraissés 


Bons du printemps $9.75—$10.00 


Sask. Co-Op. Livestock 


Porcs—Prix, vivants : 


Gradé B, 2 sous de moins que les 
prix mentionnés plus haut. 


Grade À, de. 4 à 5 liv. PR || 
Grade A, au-dessous de 4 liv, .13 
Grade B, 2 tous au-dessous des 
prix mentionnés plus-baut. . 
| Grade C, 3 sous au-dessous des 
S9.00—$0,501 prix pour grade B, 


ina, semaine dernière." 
L3 L LL 


son maximum. d'effort, 


À > “échelonnés ici el là sur la 


| 
£—— mouveau livre, exprimant vas re- | 


les jolies 
pagne à l'as F 
et confortable, les bouquets 
d'arbres devenant de plus 
en plus sèrrés à mesure que 
nous approchions de la mon- 
tagne: puis, le chemin deve- 
nant plus raide, la voiture 
‘ne parvenant au sommet des 
‘aprés avoir donné 
{1 
+ continué à admirer les belles 
. pentes boisées qui bordaient 
» la route, et les jolis villages 


montagne, j'auraik 


: monlagne. 

«Je n'ai pas manqué anssi, 
? comme vous le pensez bien, 
.… d'observer de lemps à autre, 
mes compagnons de roule. 


la joie el au repos. 


Vous nvéz peut-être queique 
le à résoudre, quelque 
riez à connaître, PAST 
dé sur lequel vous être 
. renseigné? Si ouf, écrivez tout 
simplement. au Courrier: votre 
demande recévra toute l'atten- 
tion que vous souhaitez. 
Adressez votre lettre au: 
“Courrier de Louise”, 
La Liberté et le Patriote, 
619, Ave McDermot, 
Winnipeg, Man. 
smtfrenns 
Q-—J'ai un fils dans l'ar- 
mée, et je crains qu'il ne soit 
actuellement prisoanier des 
Allemands. Croyez-vous que 
je pourrais faire faire des re- 
cherches par la re 
et pourriez-vous mo où 
m'adresser?-— MERE AFFLI- 
GEE. 
R.—Vous pouvez certainement 
“'vous adresser à la Croix-Rouge, 
société internationale qui s'occu- 
pe de ces sortes d'enquêtes. A- . 
dressez simplement votre deman- | la Porte de la maison où les fi- 
de à la “Croix-Rouge, édifice dèles étaient assemblés, ceux qui 
Auditorium, Winnipeg,” donnant | ntendirent sa voix, ne pouvant 
tous les détails qui pourront ai-|5° Persuader que ce fut lui- 
der à retrouver votre fils. Je ne | Même, s'écrièrent aussitôt: “C'est 
vous cache pas que ces recher- | 01 ange. 
ches sont longues et qu'il se pas- | 
sera probablement un temps as-|c'est-à-dise les trois Ave Maria, 
sez considérable avant que vous|le Salvé Regina, etc. ‘ont été 
obteniez les renseignements dé-!| prescrites le 6 janvier 1884 par 
sirés. Je vous souhaite beaucoup | Léon XIIT pour la conversion des 
de courage et de patience, ainsi |pécheurs et le triomphe de l'E- 


que nous tombions..." 


ples, mais des individus que Dieu 
a confiés à la 
anges. - 


Saint Pierre, délivré de la prison 


que. la réception d'heureuses | glise. Cette prescription fut re- 
nouvelles. nouvelée par Pie X, le 11 sep- 
4 e. tembre 1903, et par Benoît-XV, 


Q. — Croyez-vous qu'une 
jeune fille âgée de dix-huit 
à vingt ans, allant encore à 
l'école, puisse se laisser fré- 
quenter par un jenne homme 


es 
Q.— Trois personnes sont 
que ses parehñls connaissent 


{le 24 novembre 1915. Le 30 juin 
[éier S. Pie X} ordonna de 
réciter ces prière$ pour la Russie. 
| 
demandées pour organiser 
parfaitement bien?—PERLE chacune une soirée pr profit 
BLONDE. ue | d'une oeuvre de charité. 
R--I1 ne peut y avoir aucun! Lors de l'une de ces fêtes, la 
inconvénient crois, à ce que | personne qui les avait de- 
cette jeune fille reçoive de temps | mandées se permit de cipeu- 
à autre la 


Ê visite de ce jeune ler dans la salle avec une 
mme, du moment que ses pa-| “punch-board”, prenant ainsi 
rents l'approuvent, et pourvu que] Une nartié des recettes. Com- 
cela ne nuise aucunement à la! me if y avait concours entre 


poursuite de ses, études 
e 
Q.—J'ai emprunté, il y a dé- 
à quelque temps, un livre 
que je désirais besucoup lire. —UN TEMOIN DE LA SOI- 
Je n'ose plus le remettre par- REE. | 
ce que, sans qu'il y ait de ma | R.—]Il aurait été s juste € 
faute, il a été détérioré., Que effet, de verser éno Foeueitli 
puis-je faire? Je crois pou- !de cette mânière à la personne 
voir men procurer assez fa- :qui avait‘organisé la soirée 
cilement un autre exemplai- | : 
re, mais l'édition sera diffé- | 
rente et je devrai. avouer la 
substitution. —LiISEUSE. 
R.—Lorsqu'on a détérioré -un | 
livre” ou un autre objet prété, | 
on esf obligé de le remplacer ou | Prévues et un surcroît de travail 
de ke faire réparer. Si vous pou-|ON{ forcément interrompu la 
vez Vous en procurer un sem-|Publication du Courrier 
blable ou presque, tant mieux. 
Vous n'avez qu'à présenter le| 


les trois, ne croyez-vous pas 
que l'argent ainsi recueilli 
aurait dû être ajouté aux re- 
cettes de cette même soirée? 


Da — 


Nous prions nos lectrices de 
|bien vouloir excuser le retard 
dpporté dans la réponse à leurs 
lettres. Des circonstances im- 


“#Ærets pour l'accident survenu 


s 
Q—Auriez-vous la bonté 
de me dire: (1) si tous les 
hommes, même ceux qui ne 
, sont pas baptisés, ort un ange | ‘ “ 


sr 


“à 


a \ 


va = nee nb pe agree 


+ am 
| 


ce village 
tranquille et silencieux, situé 
sur le sommet de cette petite 
répondu: 
air pur et repos. Et la com- 
paraison s'imposait (out na- 
turellement à mon esprit 


1 cette montée, toute 
matérielle; vers r pur 


vivifiant, et cette autre, loute 
surnalurelle, que doit, ac- 
complir notrs âme. Ce n'est 
qu'aux prix d'efforts inces- 
sans, en montant, que l'on 
parviendra à la lumière, à 


MARIE-JOSEPHE. 


R--(1) Tous les hommes, mé- 
me ceux qui ne sont pas baptisés, 
ont un ange gardien, C'est là une 
vérité uni-srsellement enseignée 
par les Pères de l'Eglise et claire- 
ment établie sur une foule de pas- 
sages : dés Saintes Ecritures. 
“Dieu, dit le psalmiste, a com- 
mandé à ses anges de nous gar- | 
der eri toutes nos voies, et de nous | 
porter en leurs mains, de peur!VOous tenez à son ex 
On voit! vous les verrez changer 
qu'il ne s'agit plus ici seulement | de. : 
de la garde de l'Eglise et des peu- | 


protection de ses 

Nous trouvons un beau témoi- | 
gnage de ‘cette persuasion dès le | 
premier siècle de l'ère chrétien- | Parpillement. 
ne, dans les Actes des Apôtres. 


d'Hérode, étant venu frapper à 


(2) Les prières après la messe, | 


choses qui exigent la 
constante de la charité, de cette 
fleur de charité qu'est lz poli- 


un homme poli, un civilisé, un 
homme capable de s’oüblier lui- 
même pour faire plaisir aux au- 
tres. 


dans la manière de manger se! 
sont multipliées. : 
. Aussi est-ce à table que les pa- 
rents, la maman surtout, doivent, 
s'ils veulent faire des gentils- 
hommes de leurs enfants, s'occu- 
per d'éducation. 

I1 s'agit de petits détails. Mais 
c'est par les petits détails que 
re des grandes vertus se 


: Commander et obéir 
__“Lek enfants _ ne_savent_plus 


À plutôt nous qui ne saurions 
commander? 

Les petits, nés malins, voient 
tout, notent tout. Ont-ils remar- |: 
qué que vous donniez dés ordres | 
au petit bonheur, sans conviction 
ni persévérance? Ne vous éton- | 
nez pas qu'ils répondent par un | 
vague “oui”, et s'en tiennent là. 

Mais, montrez-leur que votre 
ordre était raisonné, réfléchi, que 
ion, et | 
d'attitu-| Ouf!  fait-elle en fermant la 

{porte sur les six amis qui ont 
- I leur faut donner le pli de | passé la soirée chez eux, avec un 
|l'obeissance. Veillez sur votre grand geste des bras, comme 
oeil, sur votre voix, Et aussi sur pour les chaëser ... 
l'exemple que vous donnez." Qui- ti san 
conque exige l'ordre ne doit pas —Pas gentil, ce que tu fais là, 
ètre un modéle d’étourderie, d'é- Micheline: ce sont de bons amis. 
| —{C'est vrai, mon £<héri, tu as 


raison .., Mais, vois-tu, il y a 
toujours un moment où, instincti- 


C'est une lourde tâche que l'é-| 


ducation de is c’ 

| | s petits. Mais c'est : 

(a Re ne nets D chEe | d'étre seule” avec 
[Se leur responsabilité, un mer-| Pt : 

| veilleux instrument de perfection. er ... Je ne suis bien, vraiment 


bien, que seule avec toi. 

— Vrai, ce mensonge-là? 

Micheline ne répond qu'en em- 
brassant son mari. 

Elle n'est pas -une exception, 
Micheline. Combien de femmes, 
même mariées depuis de longues 
|années, préfèrent à tôute com- 
pagnie celle de leur mari. Seule- 
ment, elles n’en savent rien, elles 
ne s'en rendent pas compte. Dis- 
traites par les petites difficultés, 
les petites oppositions de la vie, 
elles vont, viennent, suivent le 
sentier battu de leur expérience, 
sans “réaliser” les choses les plus 


Ge i P 
| Genies precoces 


Les génies précoces sont moins 
res qu'on le croit généralement. 
Quelques exemples, pris au ha- 


|sard dans l'histoire, en font la 
preuve, | 
Macaulay avait déjà écrit un | 
traité d'histoire à huit ans. 
Byron composait, à dix ans, 
|vers pleins de passion. 
| Bacon, au même âge, était ré- 


|puté pour ses connaissances phi- 


| 
ra 


des | 


| losophiques. . évidentes. 

A neuf ans, Dante écriväit fes Ce mari, fait tellement partie 
|sonnets. ; \d'elle-mêmes, il est tellement mé- 
| : Horace Vernet peignäit à qua- \lé aux événements üuotidiens, 
tre ans. qu'elles ne pensent pas à lui. Elles 


lui parlent, l'écoutent, quéman- 
dent son avis, n'entreprendraient 
rien sans son conseil et ne sau- 
|raient concevoir de vivre sans lui; 


Le Tasse parlait couramment à 
|six mois et, à sept ans, écrivait 
{facilement en latin. 

Mirabeau fit un sermon à trois 
ans et publia son premier livre à 
dix ans. 


; {solidement établi, qu'elles n'y 
Pascal composa, à quinze ans. 


pensent pas davantage qu'elles ne 


son traité sur les sections des cô- |Pensent à l'action de marcher, 
nes. quand elles marchent. 
; | Le couple, c'est un seul être 


COMME L'ESCARGOT, L'ECHO, |pour deux individus. 
| L'HORLOGE, MAIS... 


Les pa- 
|[rents, on vit chez eux en sachant 
{bien qu'un jour on J6s quittera, 
qu'on ira faire sa vie de son côté 
Les enfants, on les élève en sa- 
chant bien qu'ils vous quitteront, 
Elle doit ressembler à l'écho, |qu'ils prendront tôt ou tard une 
qui ne parle que dans la mesure Le route, leur route, Tandis 
jou on l'interroge, . [que Ja femme qu'on aime, le mari 

Enfin, elle doit être comme | qu'on aime, elle est là, il est là . 
l'horloge du clocher, d'ufe régu- |On est deux à vieillir ensemble, à 
larité ‘parfaite. être heureux ‘ou malheureux en- 
| Mais elle ne dnit pas, comme |sèmble, L'engagement que prend 
 l'escargot, mettre sur son dos tout | l'un engage l'autre en même 
ce qu'elle possède, 
| Maïs elle ne doit pas, comme 
l'écho, chercher à avoir toujours 
Ile dernier mot. 

Mais elle ne doit pas, comme 
l'horloge, ‘4e faire entendre de 
toutes es maisons. |physique, 

Evidemment les, fémmes ne |" On n'y pense pas assez. On en 
l'éntendront pas toujours ainsi! :|a le sentiment confus: il sommeil- 


É } 


| Une femme parfaite doit res- 
|sembler à l'escargof, qui ne quitte 
jamais sa maison. | 


|tristesse de l'autre, La maladie de 
| l'un, c'est l'inquiétude de l'autre, 
La disparition de l'un, c'est, pour 
l'autre, l'atroce blessure, le dé- 
ichirement, ta mutilation quasi 


à rire ri de 


de jaillit: “Parce que j'aurais aimé 


Imais tout cela est si naturel, si | 


(temps. Le souci de l'un, c'est tx 


vent 


“ b rt L 2E "4 (2 à 
TGS ke vs 


4 
EL 


jee 


la neige, l’aident à conserver son 
équilibre. N 


taches pois- de s'aider avec les bâtons; si la 
‘huit jours, 
petite peine d'un là- 


pour la ski porté en avant nour le frap- 


AA supplémentaire. Elle est 


aux 
PONT des. 
défense qui juge 


Le bonheur au foyer 


| 


le, il protège, mais il ne brille 
pas. Le mari qu'on aime serait la 
plus grande douceur de la vie, si 
l'on voulait-bien s'en apercevoir. 
Mais il faut pour cela qu'un 
jour des amis soient restés un 
peu trop longtemps et qu'on se 
rrosaurs ensuite: “Pourquoi ai-je 
souhaité leur départ?” 


La question posée, la réponse 


être seule avec mon mari, bavar- 
der avec lui sans témoins, lui ra- 
conter tout, rien, mais librement, 
|comme je me le racontais à moi- 
imême, sentir cette grande ‘dou- 
ceur de l'intimité véritable, la 
[seule qui soit absolue, complète, 
parce que c'est seulement quand 
Inous sommes tous les deux que 
j'ai le sentiment d'être tout en- 
tière.” - 

C'est bien ça, Micheline, que | 
vous ressentiez? 


Ile dimanche de l’Epiphanie 


Evangile 


(S. Jehn,(IT, 1-11) 


En ce temps-là, il se fit des]! 
noces à Cana en Galilée, et, la! 
|mère. de Jésus s'y trouva. Jésus| 
| fut aussi invité à ces noces avec | 
ses disciples. Et, le vin étant ve-| 
nu à manquer, la mère de: Jésus 
lui dit: Ils n'ont point de vin. 
| Jésus lui répondit: Femme, qu'y 
|a-t-il de commun entre vous et 
|moi? mon heure n'est pas encore 
venue. Sa mère dit à ceux qui 
servaient: Faites tout ce qu'il 
| vous dira. Or il y avait là, pour 
| les purifications des Juifs, six 
| grands vases de pierre dont cha-! 
cun tenait déux ou trois mesures. 
[Jésus dit aux serviteurs: .Rem- | 
| plissez ces vases d'eau; et ils les! 
| remplirent jusqu'au haut. Jésus! 
ajouta: Puisez maintenant, et 
portez-en au maître d'hôtel" ét | 
ils lui en portèrent. Dès que le! 
maître d'hôtel eut goûté cette eau | 
|changéé en vih, ne sachant d'où | 
|venait ce vin, quoique les rl 
| teurs qui avaient puisé l'eau le! 
sussent bien, il appela l'époux, et | 
lui dit: Tout le monde sert d'a- 
|bord le meilleur. vin, et quand 
les convives ont beaucoup bu, on 
en sert de moins bon; is vous, 
vous avez réservé le bon vin jué- 
[qu'à cette heure, Ce fut le pre | 
mier .des miracles de Jésus: Ne! 
fit à Cana en Galilée, et par là! 
il fit éclater $a gloire, ét ses dis- | 
| ciples crurent en lui. %: #” | 


.yne habi 


avec du 


Pour sauver du temps 
malodorant. 


H 


métallique cuivrée. L'éponge dé- 


cuillère | tachera immédiatement les miet- 


prête pour la prochaine fournée. 


— Vous nettoierez parfaitement 
vos carafes en les frottant vigou- 


guement celles-ci 
tue. 


RECETTES 


Soupe aux fèves 
1 tasse de fèves séchées 
6 tasses d'eau froide 
14 tasse d'oignon haché . 
:_14 tasse de- carottes hachées 
2 2e à: + A à t de 


Rinçage abondant. - 


cette à vos carreaux, en hiver, 
ignoreront la buée. 


14 tasse de jambon cuit haché | tres et. d'une man 
1 c. à thé de sel 


1 c. à soupe de vinaigre 

Faites ‘tremper les fèves: dans 
de l’eau toute la nuit et faites-les 
cuire dans cette eau pendant 1 
heure. Ajoutez les légumes et le 
sel et faites cuire pendant 1 heu- 
re. Pressez par un tamis grossier, 
ajoutez le vinaigre, la moutarde, 
le sucre et lé jambon. Faites | 
chauffer de nouveau. (Suffisam- 
ment pour 6). 


un chiffon de flanelle. 


avec la flanelle. 


La # 
ensuite, 


Veau rôti couleurs. 


6 tranches de veau rôti froid 
14 tasse de catsup | 
1 cuil, à soupe de cornichons 
. hachés 

1 cuil. à soupe d'oignons 
hachés | 

1 cuil. à théide céleri haché 
1 cuil. à thé de raifort 


JANVIER 


nie. Or.: 


qui va au four, Mélangez les au- 


ko D de guerre, Credo, Préface dé la | 
tres ingrédients ensemble et ver- Trinité. Dernier  évangile: du | 
sez-les par-dessus. Faites chauf- 18 janvier. | 
TR DATE, #19. Lundi: Saint Marius et 


Gâteau au café 
2 tasses de farine 
4 c. à thé de poudre à pâte 


2 : t de rre, 
6 c. à soupe de graisse le tempe AE 


Reg À lait bastien. Messe propre. 2e or.:| 
1 oeuf pour le temps de guerre, , 
2L Mercredi. Sainte Agnès. Mes- 
Glaçage— se propre. 2e or.: pour le temps 
2 c. à soupe de beurre de guerre. 
(fondu) #22. Jeudi. Saints Vincent et 


Anastase: Mésse “Intret” (Plu- 
sieurs martyrs). Or.: 2e, ‘Deus 
qui salutis'”’; 3e, “Ecclesiae” ou 


1 c. à soupe de farine 
4 c. à soupe de sucre 
% c, à thé de cannelle 


13 cuil. à thé de sel 
Disposez la viande dans un plat 
Mélangez le. glaçage et = 


le de côté. Tamisez les ingrédients| de guerre. k 

secs. Battez l'oeuf et le lait. A-,*23. Vendredi. Saint Raymond 
joutez le beurre fondu. Versez! ‘le Pennafort. Messe “Os jus- 
sur les ingrédients secs, Mélangez ti” (Confesseur non pontife). 


Or.: 2e, de Ste Emerentienne; 
3e, “Deus qui salutis'”’; 4e, pour 
le temps de guerre. 
24. Samedi. Saint 
Messe ‘“Statuit’ (Martyr). 
or.: pour le temps de guerre. 


bien. Pressez dans une tôle ronde 
à gâteau, bien graissée. Glacez. 
Faites cuire 25 minutes à 400° F. 
Coupez en coins avant d'enlever 
de la tôle. Servez chaud. Suff- 
samment pour 6. 


Timothée. 
2e 


c 
2 


FAIBLESSE 


( 


jours, Tant | pente s'accentue, il faut lever 1e 


“a Ben COnSeiS pratiques 


Si-vous n'avez qu'une seule 
une tim- | plaque pour faire vos petits 

fours, vous pouvez la nettoyer 
confiture, si Vous | rapidement après chaque fournée 
,len vous servant d'une éponge 


tes et la plaque sera propre et 


rousement avec des coquilles 
d'oeufs pilées, et en agitant lon- 
à l'intérieur 
avec un peu d'eau vinaigrée. 


— Pour avoir des glaces étin- 
celantes, frottez-les) doucement 
avec quelques gouttes, de glyce- 
rine. &i vous appliqüez cette re- 
ils 


— Un chiffon imbibé d'alcool 
à ier£ ; e les-vi- 
Tére géhéYile: 
tous les objets de verre où de 
% c. à thé de moutarde sèche | cristal. Prendre de: préférence 


— Les bijoux en or redevien- 
dront propres et brillants si vous 
les brossez un moment dans l'eau 
savonneuse, Les essuyer ensuite 


— Lorsque vous avez un tapis 
très sale, n'oubliëz pas qu'en le 
saupoudrant de feuilles de thé 
encore humides et en le bälayant 
vous en raviverez les 


Ma Messe Quotidienne 


18. 2e dimanche après l’Epipha- 
2e de-S. Pierre (ou! 
18 janv.); 3e, dé S. Paul; 4e, 
de S. Prisque; 5e, pour le temps 


Comp. Messe “Justi” (Plusieurs 
martyrs). Or.: 2e, de S. Canut; | 
3e, “Deus qui salutis”'; 4e, pour | 


20. Mardi, Saints Fabien et Sé- | 


pour le pape; 4e, pour le temps | 


| 


LP 


en vec virages plus ou 
moins ‘à moins que 
l'on ne pi la marche en ci- 
on 

côté dite marche en escalier; on 
arrive ainsi à s'élever le lon, de 
rampes à près de 90’. 

En descente, la tâche du skieur 
devient facile, il n'a qu'à se lais- 
ser glisser et à garder son équi- 


cun risque, car les chutes ne sont 
nullement dangéreuses, la neige 
constituant un amortisseur sans 
pareil, 


Le saut: . 

Le saut constitue l'apogée de” 
l'art du skieur; un skieur n'est 
véritablement complet que s'il se 
double d'un bon sauteur. C'est: 
ung sorte de saut combiné en lon- 
gueur et en profondeur, et pos- 
sible seulement sur un terrain 
en pente avec tremplin approprié, 
La technique de ces pistes spé- 
ciales a été poussée à un tel point 
qu'il est possible d'y réussir des 
bonds de 200 pieds et même plus, 

(La Ruche Ecolière) 


L'ECONOMIE 


Règles de l'économie: Pour 
avoir toujours de l'argent dans 
sa poche deux simples règles, 
bien bbservées, suffisent: 10. que 
la probité et le travail soient vos 
inséparables compagnons: 20. dé- 
penser par jour un sou dé moins 
que’ votre bénéfice net, Par ce 
moyen, votre gousset plat com- 
mencera' bientôt à s'enfler, -et 
vous ne vous sentirez plus pour- 
suivi par les créanciers ou pressé 


par la misère. 
J FRANKLIN. . 
A ——————————— ts 


| 


| 


1 


95 
222 
Jolie robe de soirée. La den- 
telle à l'encolure et aux poignets 
constitue la seule garniture de 
cette toilette très simple, Le pa- 
|tron No 3295 est fait pour les 
grandeurs 19, 12, 14, 16, 18 et 20, 
La grandeur 16 demande 3 ver- 
|ges de tissu de 39 pouces et 1 
| verge et demie de dentelle, 
NOTA-Ces patrons nous view- 
nent de Toronto, et malheureuse. 
ment, ils ne sont pas imprimés en 
français, 
| Toute demande doit être adres- 


sée au Département de ls Mode, 


LA LIBERTE, Winnipeg, accom- 
‘|pañnée de 20, sous en monnaie 

pour le patron. Ne demander que 

ner celle désirée, 

les mesures spécifiées, et mention- 


(Découpez ce coupon) 


EPETLLIIIIIIIIIEIILT 


La-Liberté ét le Patriote 
Département des Patrons, 
| 618, ave, McDermot, 
| Winnipeg . Man. 

Ciincius..… sous, Veuillés m'en 
voyer le patron Style No... … 


re: 


= 


CE 


10. 


ss 


: mission, j'ai fait checker mon portemanteau. 


18. 


Yes 


19. 


RE TS 


F 


.-Je-me trouve entre deux alternatives; je ne 


Les navots vont geler dans le cavreau. 
ne 32 sois riche, je vas m'acheter un beau 


char. 
3 mé cogné sur la porte. 


GRADES 6-78 


Prends ce livr. ei malgré que jen aie de 
besoin. : 
Je 


I tootait sa horn, mais l'homme ne se dé- 
lis sont en gribouille parce que le voisin 


Cette lecture est très émotionnante. 
Mon. père a battu son grain à la combine, 


Envoyez-moi cet ordre C.OD. : 


C'est de valeur qu'il ait commis cette trompe. 


J'ai des soulicrs en-cuir patent et mon frère 
a un habillement neuf. ; sue 
Le peddieur m'a vendu un vs de lit et 
un conforteur, * ME 

et Jean est rentré 
trempe comme une lavette. ; P 
Mon père est tanné de recommencer à faire 
les semences tous les ans; il va partir un 
magasin. 


: 


chercher la malle à-la poste office. 


GRADES 9-10-11-12 


bonheur ou notre 


malheur éternel dé- 
notre vie, . 


tous cherchent le bonheur ici-bas. 
sur /4 lèvre. Sais-tu où 


ë 


l'adhesive tape? 


faire. 
Après avoir fait puncher inon billet d'ad- 


[ 
Un aéroplane a survolé la ville hier; demain 
il partira à Montréal. 
Le zipper de mon sweater est brisé; je vais 
m'acheter un windbreaker, 
J'ai une passe pour voyager sur le train, et 
un billet complimentaire pour aller au thé- 
âtre. 
Mon frère est wireless operator dans l'Air 
Force. 
Le codtracteur de cette apartment house est 
un Nouveau-Zélandois, - 
J'ai envoyé une lettre enregistrée par air 
mail. 
Il lui faut rencontrer de grosses dépenses car 
les réparages et la licence de son auto lui 
ont enûté cher, 
Achète-toi un moulin à laver, un moulin à 
coudre et un vacuum cleaner par paiements: 
les termes sont faciles. 


Ce barbier a des clippers de première classe 


DER REA ONE ETS RCE RENE RES PRÉRN RER RE EEE CRE EE ES 


£ 
î 
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| 
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C 
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je 


+10 
: 
È 


tant 


Il sonnait le kiakson (ou klaxon) de son 
auto, mais l’homme ne s'ôtait pas “‘u chemin. 
Ils sont brouillés parce que le voisin mal- 
traite ses enfants. 

Cette lecture est très émouvante. 


* Mon père a battu son grain à la moisson- 


neuse-batteuse, 
Envoyez-moi les effets de cette commande 
P.S.L. ‘payable sur livraison) ou CR. (en 


‘ contre remboursement). « : 


C'est dommage (ou regrettable) qu'il ait 
commis cette erreur. . 

J'ai des souliers en cuir verni, et mon frère 
a un complet neuf, 

Le colporteur m'a vendu un sommier et 


un 
édredon. 


- Il a plu toute la journée, et Jean est rentré 


tout mouillé, 


Mon père est fatigué de recommencer à faire 
les semailles tous les ans; il va ouvrir un 


magasin. | 
Allons chercher le courrier au bureau de 
poste. 


GRADES 9-10-11-12 


Notre bonheur ou notre malheur éternel dé- 
pend de notre vie. 

Le journal a un tirage de 10,000. 
Revêtez-vous de la charité du Christ; elle 
seule accélérera votre marche vers la per- 
fection. ‘ 

Nul homme n'est content de son sort, parce 
que chacun cherche.le bonheur ici-bas. 

J'ai un herpès sur la lèvre. Sais-tu où est 
le diachylon? (ou taffetas gommé) 

Je me trouve dans l'alternative; je ne sais 
que faire. 

Après avoir fait poinçonner mon billet d'en- 
trée, j'ai fait mettre mon portemanteau (ou 
valise) en consigne. 

Un aéroplane a survolé la ville hier; demain 
il.partira pour Montréal. : 
La fermeture-éclair de mon chandail est bri- 
sée; je vais m'acheter un coupe-vent, 

J'ai un laissez-passer pour voyager sur le 
train, et un billet de faveur pour aller au 
théâtre. ; 
Mon frère est sans-filiste dans l'aviation 
(force aérienne). \ 

L'entrepreneur de cette maison de rapport 
est un Néo-Zélandais. 

J'ai envoyé une lettre recommandée par poste 
aérienne. 

11 lui faut faire face à de grosses dépenses 
car les pièces de rechange de son auto et son 


: permis de conduire lui ont coûté cher. 


16 


Arrange cela de façon à ce que je puisse-{1. 


- finir mes cannages demain. i 


t 


Si je serais riche, je ne marcherais pas pour 
aller travailler comme font les gens pauvres. 


Il s'est fait ôter sa licence de chæ ffeur parce 
qu'il a eu un aceident sur le higüway tandis 
qu'il était en boisson. 


[LE 


19. 


Combien chargez-vous pour venir délivrer | 20. 


ces groceries chèx moi? 


Achète-toi une laveuse, une machine à coudre 
et un aspirateur par paiements; les conditions 
sont faciles. 

Ce ouifleur à des tondeusés de ÿremière 
qualite ; { 

CR PRÉ nee Gus à Paie Enr mes 
conserves de L 

Si Jétais riche, je ne marcherais pas pour 
aller travailler comme le font les pauvres 
sens. 

HN s'est fait êter son permis de conduire parce 
qu'il à eu un accident sur le grand chemin 
pendant qu'il était ivre (ou en état d'ivresse). 
Combien demandez-vous (ou quel est votre 
prix) pour livrer ces épiceries chez moi? 


d. 


$ 


Mère-Grand, 


+ 


] 


ïl 


Chère Mère-Grand, : 2/1: 

C'est la première fois que je 
vous écris. Je voudrais vous faire 
uñ grand plaisir. J'espère que 
vous serez. contente de recevoir 
ma lettre. Nous avons une église 
nouvelle, Elle est verte et blan- 
che. Elle est bien grande et belle. 
J'ai 9 ans et je suis dans le grade 
4. Nous sommes 31 élèves dans 
la classe. 

Je vous souhaite un joyeux 
Noël 


et 
ce 
Marcel CHOINIERE. 

CCE 
Ferland, Sask. 
Chère Mère-Grand, 

Comme c'est aujourd'hui di- 
manche et que nous sommes seuls, 
lje fais mes devoirs. Nous avons 
| de l'arithmétique et d'autres su- 
jets, mais ce qui est le plus in- 
téressant, c'est de vous écrire. 

J'aime bien. à aller à l'école. 
Ma maîtresse dit que je travaille 
bien. Alors je fais mon possible 
pour pouvoir passer mon grad. 

En terminant je vais vous sou- 
haiter un Joyeux Noëlÿit .une 
Bonne et Heureuse Annê&. 

Une petite-fille qui ne vous ou- 


blie pas. 
i Fernande LAROSE, 
Grade VII. 


. 
Lac Pelletier, Sask. 
Chère Mère-Grand, 

Notre “Coin” est intéressant, 
chère Mère-Grand. I1 y a long- 
temps que je voulais vous écrire, 
mais je né pouvais me décider. 

J'ai deux soeurs et deux frères. 
Ma petite soeur est très gentille. 
Elle a de grands yeux noirs | 
rieurs, : 

J'ai onze ans et je suis dans le 
(grade six. J'aime bien aller à 
l'école et les sujets que je pré- 
fère sont le catéchisme et la lec- 
ture française. Notre maitre s'ap- 
pelle M. Elmer Douville, 

Il se fait tard, il faut que je 
vous dise au revoir, chère Mère- 
Grand. 

Une petite amie, : 

Madeleine ST-DENIS. 
. É 
Ste-Elisabeth, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis très heureux de venir 
causer avec vous pendant quel- 
ques instants, car il y a bien 
longtenips que je ne vous ai pas 
écrit, Je suis en très bonne sunté 
ct j'espère. que votre santé: est 
‘excellente, Je vous invite avec 
plaisir à venir visiter notre salle 
paroissiale qui est en construc- 
tion. C'est tout probable que nous 
aurons une partie de cartes dans 
cette salle bientôt. 

Nous avons eu de la peine en 
perdant notre bon curé, M. l'abbé 
| Armand Hébert, qui a été nommé 
curé de St-Adolphe. 


cé 


place Ù 


{ j'aime bien cela, J'aiñe bien ma!gr 
Le qrsntae-g Elle. s'appelle Mme 
Armand Ayotte, Je suis dans le 


Mes petits-enfants m'écrivent 


que 
viendrez nous voir à notre école. 
Donc, je vais terminer en vous 
souhaitant ün joyeux Noël. 
D'ün petit garçon qui vous ai- 


| Chère Mère:Grand, | 
C'est un. plaisir pour moi ce 


mille de l’école. Notre soeur nous 
donne le Bulletin de l'Enfant- 
Jésus à lire; je le trouve très in- 
téressant., ; 


hâte d'aller à la messe de minuit. 
Nous sommes une ‘famille de sept 
enfants, six filles et un garçon, 
qui en ce moment fait son service 
militaire. Ce fut une grande joie 


de le voir chez nous; il.est arri- 
vé pour ses vacances de Noël. 


vous me garderez un petit coin 
sur votre bonne page intéressan- 
te. ‘ 


aime beaucoup. 


Chère Mère-Grand, 


de faire connaissance avec vous, | reçoivent un prix. Autre- 
car c'est la première fois que je! ment, il me faudrait une 
vous éc.is. Dimanche soir nous 
avons eu une belle séance jouée | 
par les acteurs de St-Malo. N'y 
po ons vs on nan | drait bien pouvoir le faire, 
able 


commencent 
n'est-ce pas, car | 
déclaré 
Unis. 


les élèves des grades VIL et VIN! er k . lot 
vous embrassent et vous souhai-! @rmiliés, ef r fais à chacun 
| tent un Joyeux Noël et une Bon. | une grosse caresse, 

ne Année 1942. 


Chère Mère-Grand, 


vous écris. Je vous souhaite une 
bonne et heureuse année et un 
joyeux Noël, 

J'ai une grande soeur qui s'ap-| 
pelle Mariette; elle prend la place | vus écris. Je 
de notre chère maman, qui est 
morte il y a neuf ans. 

Nous sommes quatre qui allons | 


Chère' Mère-Grand, 

Je vous écris quelques mots, 
C'est M.]|lJ'ai trois petits ‘frères, Je suis 
{l'abbé Pierre Picton qui le rem-| dans la grade IL Ma maîtresse 
est bien bonne-pour moi. J'étudie 
Je vais à l'école St-Martin, et| beaucoup- pour passer dans le! 


Ames 
mu! petits amis 


Grand merci à tous mes 
petits amis qui m'ont fait 
parvenir leurs voeux à l'oc- 
casion de Noël et du Nouvel 
An. J'en ai formulé de sem- 
blables pour bous, chers en- 
fants, et j'ai demandé au 

etit Roi de la Crèche de les 

énir et de les réaliser. 

” Vous voilà de nouveau 
revenus à l'école, tous. bien 
décidés à‘faire de 1942 une 


. 
St-Eustache, Man. 


de bons souvenirs de cette 
période de votre vie écolière. 

Vos lettres me sont arri- 
vées très nombreuses! Mal- 
heureusement, il m'est im- 
possible de les faire paraître 
toutes. Alors, voici ce que 
j'ai fait pour contenter tout 
mon petit monde: J'ai choisi 
au hasard une lettre de 
chaque centre — école ou 
couverit. Comme je vois que 
loutes ne contiendront pas 
dans la page cette fois-ci, la 
publication de  quelques- 
unes sera renvoyée à la se- 
maine prochaine. 

Trois lauréates ne m'ont 
pas encore fait connaître ce 
qu'elles désirent comme prix 
pour le Concours. À ce su- 
jet, que mes petits amis 
n'oublient pas que ce sont 
Quelle est ma joie aujourd’hui |/es lauréats seulement qui 


VII. Nous demeurons à un 


Nous arrivons à Noël. J'ai bien 


une grande surprise pour moi 
soir, à mon retour de la classe, 


Je termine avec l'espérance que 


De votre petite-fille qui vous 


Hortense ALLARIE. 
. 
St-Adolphe, Man. 


\somme fabuleuse pour satis- 
faire tous vos désirs ... Mon 
coeur de grand'maman vou- 


|mais hélas! la chose est im- 
Notre nouveau curé « commen- | possible! 

à faire sa visite de paroisse Quelques-uns m'ont sug- 
Les nouvelles de l. “uerre géré 1 faire paraitre une 
à être .en.bles, | Histoire suivie dans le ‘Coin’. 
Japonais ont} Ce une excellente idée. 
pan et je la mettrai à exécdtion 

us tôt possible. 

e vous envoie loules mes 


la guerre 


Il fuut que je vous quitte. Tous le 


De votre petite-fille, 


Juliette DELORME, 
Grade VIII. 


Eee | Ju don 


Laventure, Sask. ! 


C'est la première fois que je | | 

| Lafièche, Sask. 
Jhère Mère-Grand, | 
C'est la prem 


d'avoir été choisie pour vous 
es cet après-midi. 

J'aime bien çÇal apprendre le 
l'école, et nous apprenons tous | français. Ma maitresse est très 


le français. J'ai deux petits frè-| bonne pour moi. Son nom est 


res: un dans le grade six et l'au-| Mile Leclaire, “lle demeure au 
tre dans le grade quatre, 


que ma petite soeur, 
Un enfant qui pénse à vous. 


ainsi | Manitoba, et nous enseigne main- 
tenant à Lafleche. Je suis pen- 
|sionnaire au couvent. Je 
dans le grade IV. | 
Il y a beaucoup de neige 


suis 
‘Floride TURGEON, 


Grade VIL 
.. 
‘Ponteix, Sask.: 


déjà. 


suis très loin du -couveht, je suis 
pensionnaire. 
Ma tante Germaine est partie 


frère et une soeur, Ma fête est 
le 10 mars. J'espère venis jaser 

Lencore avec vous Ù 
Votre petite-fille qui veus aime, 


ade IIL. J'ai 8. ans. 
Votre petite-fille, 
Madeleine CYRENNE. 
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| Jr, 


Georges a 11 
le grade VI. 

J'ai appris à patiner avec les 
patins de mon frère. Ma fête est 
le‘11 décembre. J'ai eu de beaux 
présents: une paire de pantou- 
fes, un peigne, une brosse et un 
miroir, et 50 sous. 

En terminant ma lettre, je vous 
souhaite une bonne santé et beau- 
coup de bonheur. 

Une petite-fille qui vous aime. 

Claudette CARRIERE. 

, . | 
St-Laurent, Man. 

Chère Mère-Grand, \ 

C'est la première. fois que je 
vous écris. Je suis contente de le 
faire, car je sais que vous êtes 
bien bonne puisque vous vous 
intéressez aux enfants. 

Ma petite soeur Irène fera sa 
première communion à la messe 
de minuit. Elle est très contente 
et ma maman aussi. 

En mai dernier, j'ai écrit l’exa- 
men de français. J'ai eu 71%; 
mon frère Robert était le premier 
de son grade, il avait 90%. Il a 
reçu un joli cadeau de notre bon 
Père Curé: un beau crucifix sur 
bois brun et un missel: Il était 
content et il travaille pour être 
premier encore cette année. Moi 
je suis dans le grade V; j'ai dix 
ans et je travaille de mon mieux 
afin de bien réussir à mes exa- 
mens. 

En vous souhaitant une belle 
fête de Noël et un beau jour de 
l'An, j'aime à me dire, votre 
petite-fille aimante, ÿ 

Thérèse CONNELLY. 
CCR 
La Broquerie, Man. 
Chère Mère-Grand, 


Je viens causer quelques ins- | 


tants avec vous pour vous don- 
ner de nos nouvelles, Je suis une 
petite fille du grade IH. C'est la 
quatrième fois que je vous écris, 
et mes lettres n'ont jamais paru 
sur La Liberté, mais je sais que 
vous n'avez pas que la mienne à 


yeux bleus, une pe- 
t deux petites joues, 
[un petit nez plat, un peu comme 
{le mien. Elle aime bien à se fai- 
re bercer. 

De votre petite-fille qui ne 
vous oublie pas. 


: 
Î 


il 


i 
1 


irlmr 
de 


l 


3 
; 


Fret 
Fe 
F 


De votre petite-fille, 
| Aline FORTIER, 
Grade VI, Ecole St-Pie, 
. +. ee | 
Couvent de St-Joseph, 
°  Mariapolis, Mae | 
Chère Mère-Grand, 

Vous vous demandez peut-être 
que font vos petits enfants de 
Mariapolis? Ils n'ont donné au- 
cun signe de vie cette année, 
Mais je vous ape qu'ils ne 
sont pas moins -argent que : 
dans le passé. ELA | 
J'ai repris ma classe après un 
an de congé, si on peut l'appeler 
ainsi. J'étais tellement contente 
de me remettre à l'étude, 11 me 
semble que les différentes matiè- 
res du programme sont beaucoup 
plus intéressantes qu'elles ne 
l'étaient avant mes longues va- 
cances. Il est vrai de dire qu'il 
faut être privé d'une chose pour : 
l'apprécier à sa juste valeur, 

Toujours du nouveau à Maria- 
polis. Je n'énumérerai pas tout 
ce que nous avons fait depuis 
septembre; ce serait trop long, 
Mais laissez-moi vous dire que 
nous nous occupons de la Sainte- 
Enfance et de la Croix-Rouge . 
comme par les années passées. 
Déjà trois séances récréatives ont 
été organisées à cette fin, 

Quand aurons-nous le bonheur 
de vous recevoir, chère Mère- 
Grand? Vous ne sauriez croire 
comme vos petits-enfants de 
Mariapolis aimeraient à vous 
connaitre. Sera-ce dans un ave- 
nir prochain? | 

Je vous offre au nom de tous 
les élèves de. notre école nos 
voeux les plus sincères pour un 
Joyeux Noël et une Bonne An- 
née. 

Une intéressée du “Coin”, 

L Jeanne MORIN, 


. «+. ee 
Ste-Rose-du-Lac, Man. 
Chère Mère-Grand, ® 

C'est un grand,plaisir pour moi 
vous écrire, Je vais à l'école 

et je suis dans le grade III, J'ai 
huit ans. L'anniversaire de ma 
naissance est le 4 juillet, Je _:_ 
prends des leçons de musique, et 
ma petite amie qui s'appelle De- 
nise, prend des leçons elle aussi, 
On va ensemble au couvent tous 
les soirs pour pratiquer, 


p. 


Marie SIMARD, | Maman est à l'hôpital. Elle va 
Ecole St-Joachim. | bientôt revenir à la maison. Je 


| . . Bt-Georges, Man 
| Chère Mère-Grand, 


et une Bonne et Heureuse Aa- 


Je 


ë 


séance au profit de ls 


La une bonne qui prend soin de 


Je ne sais pas patiner. Je demeu- | ” C'est votre petite-fille qui vient | "es deux petits (rères et mu Le 
me à Laflèèhe, mais comme je!Vbus souhaiter un Joyeux Noël'Plus petit d'appelle Louis et le 


vais à l'école et j'aime bien! mer 
à Montréal pour l'hiver. J'ai A pres l'y à eu à l'école une petite 


LL 2 


prie pour elle tous les jours. On 


La 


nous, Elle est trés gentille pour 


Nuppelle René, Ce 
‘on à l'érole, El à six ans. 
+ deux ns 

Ehère Mise Crand, je vous eñ- 


es vorx de joyeuse fête 


virus 
es 


| Enfance. Nous avons mangé de la % M1 st 4e nouvel an. 


| crème à la glace. 11 y avait aussi ! 


|du “bingo” et d'autres jeux 


Cécile MO ISIN. |Nous avons ramassé 91.10: Nous! 


Vote petite f'le qui vous #“ime, 
Jacqueline v, 
Orade IL } 
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Rés Pre 


‘ins .hécessaire_ en hi 
pe S prepare : les dans le sud de la Saskatchewan. 


pores. On fait dissoudre | L'indice non ajusté sur la base 
d'iodure 


$ 


truie et chaque | qu’en la période correspondante 
pendant la gestation. ide 1940. ‘ 


là. 1! 
son 


2e Une prime sera payée sur les oeufs 
_ expédiés à l'Angleterre 


Pour encourager les producteurs canadiens à fournir à la 
| Grande-Bretagne pendant l'année qui vient le plus possible d'oeufs 
s de qualité supérieure, l'Office du ravitaillement en produits agri- 
le pâturage coles a été autorisé par un Arrêté en conseil récent à payer üne 
on peut donner du foin de| prime de 3c par douzaine sur tous les oeufs de la catégorie A des- 
de petits râ-|tinés à l'exportation, pour remplir le contrat actuel avec le Minis- 


_ 


He 
l 
; 


Ÿ teliers ou jeter ce foin dans le\{ie anglais des vivres. 11 » seb at ee 
; parquet en petites quantités, Une | ; MN ee "+. 
:4 . -moulée À gr ao employée | PA une prime supplémentaire | commerce sur tous les peufs de 


ide 4 €; par douzaine sur tous |} ri 'ex- 
les oeufs trempés dans l'huile. | 2eme has pag 


qui aide à conserver | 


peut pa md g us pement |. On considerait que les prix of- 
= : < rm miser LCL LS.. POUT.1ES 
S 1 Ce f'anol noîre pays Pet |mifer-aerord-rvec le ; 
rt où Tavue à ho à engagé: . £lais étaient satisfaisants à l'é- 


: . ue poque où le contrat a été passé, 
Les contrats existants passés | mais les frais de main d'oeuvie et 
avec le Ministère anglais pré- |de production ont augmenté de- 


| lait pour fournir la protéine, on 
en donnera de dix à quinre li- 
vres par truie par jour: cette 


HR 


Le "M ? 


| 
{ . à c L'ARGENT DEPENSE EN 
; : AMUSEMENT A QUEBEC 
| LE NOV 


QUEBEC.—II se dépense envi- 
ron un million par année dans les 
lieux d’amusement de la ville de 
Québec. C'est ce qui ressort des 


quantité fournira toute la ‘pro- | ‘°ient . la livraison de 772,000 buis jors et il est devenu diffi- 
téine nécessaire, À défaut de lait, f%i%%es d'oeufs avant le 31*mai |cile de se procurer toute la quan- 
la meilleure chose à faire «st de Prochain. Tout. dernièrement, le |{ité demandée par le Ministère 
donner de cinq à huit pour ceit Local Me gg : demandé que | anglais. : 
! À ceîte quan soit encore aug- : 
‘0 + Aisne 2 mt eg %mentée. Il voudrait aussi que| Cette prime n'est accordée que 
: _ mme | l'on emmaganisät le plus d'oeufs | SUT la catégorie A, car le Minis- 
Sé "| possible pour l'expédition de l'au- |‘êre anglais demande la propor- 
j? tomne de 1942. Le montant pour- | tion d oeufs de cette catégorie soit 
IN CA PAB LE lvu à cet effet par l'Arrêté en |d au moins 87 pour cent du total 
|conseil est suffisant pour cou- [Pour le contrat du printemps; le 
DE DORMIR ? |vrir un total de 1,272,000 caisses | Contrat de 1941 stipulait une pro- 
Las | d'oeufs. On espère que cette portion de 60 pour cent de la caté- 
ss a riens encouragera les produc- |#0rie À et de 40 pour cent de la 
Le" teurs canadiens à s'organiser de catégorie B. 
\ {façon à pouvoir fournir à la! Cette prime garantit aux pro- 
| Grande-Bretagne toute la quan- [fueteurs d'oeufs un prix stabilisé 
Itité d'oeufs qu'elle demande. pour les oeufs de premier choix 
RE {pour toute l’année 1942. Aucune 
pe |prime ne sera payée pour les 
Pendant la période de l'hiver | oeufs de la catégorie B ou de la 
et à venir jusqu'au 28 février |Catégorie C. 
11942, le prix fixé pour les oeufs 
ide la catégorie A d'exportation 
. Isera donc de 35.12 c. par dou- 
RO |zaine- et 31. 79 c. par douzaine | 
| pour la période qui va du ler | 
imars au 31 mai 1942, ces deux | 
|prix franco-bord port de mer. Il | 


DU DR. PIERRE 


est le remède tonique et siemachique 


$ qui à fait ses preuves, employé par |sera également payé une prime ACÉ : 

| ed de 5 génératwns de gens souf- isur les oeufs de la catégorie A, [statistiques compilées par le 

3 t de: gun ma fonctionnelle; | js en entrepôt pour l'exporta-. |**Tvice municipal de la taxe 
at nervosité, indigestion et dérange- û |d'amusements, On n'a pas 


i 4 1942, et | " : 
na he re 4 uù var BL toutefois tous les chiffres de 1941. 
que celui de l'expédition d'hiver. { Disons qu'en six mois 535,897 per- 
|sonnes ont fréquenté les lieux 


savoir, 35.12 c. par douzaine, LD. | amusement à Vaébes: La pen 
port de mer. \ . |cepfion du Sou du Pauvre pen- 

Cette augmentation de prix se- | Gant les. six premiers mois de 
ra payée par l'intermédiaire du |J'exercice financier municipal de 


ments d'estomac, maux de têté, perte 
de sommeil et d'appétit, lorsque ces 
maux sont dûs à une digestion défec- 
tueuse et à une élimination retardée. 
Pourquoi souffrir davantage? Pour- 
quoi vous trainer péniblement avec 
une inconfortable sensation de gon- | 
flement? Pourquoi vous sentir misé- 
rable et découragé avec un teint 
terreux, une mauvaise haleine et une 
langue chargée. Les autorités médi 
cales éminentes disent que ces symf- 
tômes sont souvent associés avec 
une constipation foxctionnelle. . Le 
Noevoro du Dr. n'est pas pré- 
paré à l'aide de produits chimiques 
synthétiques. C'ret un remède com- 
posé de plantes et racines médici.- 
nales spécialement choisies et qu'on 
trouve dans la Nature. Le Novere 
Pierre agit doucement, de 


pair avec la Nature, pour aider à n terre de semence 
restaurer le fonctionnement normal des ponmes ee © 


de digestion et d'élimination. Il règle dans le même caveau ou dans la 
les intestins et procure le ,paulage. : MÊME Cave que d'autres plantes, | 
ment que vous désirez tant. A comme des navets ou des, bette- 

est peut-être justement le | raves dont les germes se forment | 
roinède dont vous avez besoin—pre- au commencement de l'hiver, dit | 
Cutpz-vous en une bouteille aujour- | ]a Division de la protection, des 


et voyez s'il ne vous aide pas vé : sdéral À 
\g gétaux du Ministère fédéra 
DAlpenérir eme bonne sonté dem de l'Agriculture. Ces plañtes lo- 


voue avez le drai: dejouit. , : 
4 | gent en effet des pucerons qui 


propagent certaines maladies vi- 


1941-42, a rapporté $3,710. 69 de 
plus que durant les six mois cor- 
respondants de 1940. 


Conservation 
des pommes de 
terre en hiver 
On ne devrait jamais conserver | 
le résultat du progrès de 


ble! 
sitét 


Le) D 
y a quin QUI 


| variétés de céréales rapportent le 


se 


6 |puis un bas point jusqu'à un chif- 
portation et achetès des produc- | 


———— 


‘apporte ilerd le menu!” 
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Le blé, l'orge, l'avoine 


d'Indian Head. 


La question de savoir quelles [de 51.3 livres; la Rex, de 51.9 li- 

vres; la Newal, de 49.9 livres; la 
plus parmi les plus importantes 
de celles qui sont cultivées dans 
les conditions des prairies intéres- 
les cultivateurs et 
les résultats des essais conduits en 
1941 à la ferme expérimentale 
d'Indian Head, Saskatchewan et 
à neuf autres endroits méritent 


512. E 


Le lin 
En ce qui concerne les variétés 


de lin, il n’a été fait de compa- 
raisons satisfaisantes qu'à sept 


rendement 
un, où 


donné le : meilleur 


S tous les essais sauf 
les différentes variétés se sont |i] à été. dépassé par la 
cormportées en moyenne, dans le 
quartier sud-est de la Saskatche- 
wan, où les conditions de sol et 
d'humidité varient beaucoup, et 
tous les rendements des différen- 
tes récoltes varient également de- 


riétés de lin étaient les suivants: 
Royal, ‘116 boisseaux par acre; 
Redwing 9.7 et Bison 9.3. Par 
boisseau mesuré, la Royal pesait 
en moyenne 546 livres, la Red- 


tre élevé, dit 3. G. Davidson, wine, 53.7 et la Bison 54.9. 


fédérale, 


Ferme expérimentale 
Indian Head, Sask. 


et'si l'on ne tient compte, que 
des variétés de blé résistantes à 
la rouille, les Thatcher, Regent, 
Renown et Apex, le Thatcher est 
le blé qui a rapporté le plus sur| Il n'y a encore que peu d’an- 
sept essais, le Regent sur deux nées tout ce qu'on demandait au 
et l'Apex sur un. Le rendement | beurrier canadien était de fabri- 
moyen du Thatcher était de 25.4 | quer du beurre qui soit de borne 


spéchate 


|boisseaux par acre: il a été de | qualité en ce qui concerne l'arô- 
| 


23.6 pour le Regent, de 21.1 pour | me, le goût et la couleur. Il n'a- 
vait pas à s'occuper des propor- 
tions de matière grasse, d'eau et 
de sel dans le produit. Aujour- 
d'hui, dit le bulletin ‘ techni- 
que intitylé “Fabrication indus- 


pour ‘le Thatoher de 60.4, pour trielle du beurre au Canada” et 


… |publié par le Ministère fédéral 
[le Regent, de 0 por le Renown, | de l'Agriculture, le beurrier doit 
et 59.4 pour l'Apex. 


non seulement fabriquer as 

, | beurre bien fait, mais aussi régler 

L'avoine la composition de son produit 

Les résultats des essais d’a- | dans des limites très étroites. Les 

voine n'ont été pris que sur neuf conditions économiques véulent 
points car on considérait qu'un 

seul essai pourrait induire en er- 


reur. Ces essais portaient prin- 
cipalement sur une comparaison | de 16.0 , è 

conti : | 0 pour cent d'eau ou moins 
sé variétés Ai dues À Gopher, | de 80 pour cent de matière grasse. 
be amant ne er Pagnol Ce bulletin contient des rensei- 

ea st Gorl $ 503 boi gnements utiles sur teus les su- 
ipar: ocre, _Æ. op 7 < 1S- | jets qui se rapportent à la fabri- 
seaux, la Vanguard 48.3. Par bois- | tion du beurre de beurrerie— 
seau mesuré, la Victory pesait en |hurattage, lavage, malaxage et 
moyenne 37.2 livres, .le Gopher, | 


PA $alage, emballage et moulage, 
27 la Vanguard, 36.11 et l'Ajax | nettoyage du matériel, perte de 


gras dans le lait de beurre, notes 
| , ‘ L de barattage, défauts du beurre, 
| L'orge excédent ce dernier terme s'ap- 


| ’ plique à la différence entre la 
Les résultats de l'orge ont été quantité en livres de gras de 
pris sur dix essais où les cinq | beurre dans la crème barattée et 
variétés sans bale ont été éoïh-}}, Quantité en livres de beurre 
parées, Les rendements étaient | fabriqué: On peut se le procurer 
les suivants: Regal, 37,2 bois- | sratuitement en s'adressant au 
seaux par acre; Newal, 39.6; | Bureau de publicité et d’exten- 
Plush, 44.7 et Prospect, 337. Par sion du Ministère fédéral de 
|boisseau, la Regal avait un poids ‘l'Agriculture à Ottawa, 


DES LUNETTES 


. .. EST UNE SCIENCE EXACTE 


lle Renown et de 22.1 pour l’A- 
|pex. Le poids par boisseau me- | 
suré, qui est un facteur important | 
pour déterminer la catégorie, é- 
tait en moyenne de 59.5 livres 


1 
pas inférieure à’15.5 pour cent, 


let d'autre part la loi interdit de 
vendre du beurre contenant plus 


L'examen fait dans notre clinique est 


la science. 


Vos yeux vous donnent ils un éervice conferta: 
Ou souffrez-vous de fatigue ou de nerve- 
Il n'y a qu'ün moyen de vous en asserer! 
au lieu de douter ou de supposer, faites-vous exs- 
miner la vue ét sachez à quoi vous en tenir, 


Avez-vous entendu parler de lunettes 


th see 
ont donné les meilleurs résultats 


bane de ce genre. La construction | le 


Î 


Plush, de 50.5 ‘et le Prospect, de Pour les autres animaux de la 


endroits et c'est le lin Royäl-qui a 
|que c'est un logement des plus 
wing. [utiles quand on peut y passer 


Les rendements moyens des va- | 
Î 


ne |bien 
Le beurrier moderne »°",: au Canada et'comme ad- 


_à..cætte porcherie, la *ca- L 
ken question-feurait-d'ogéét: | per Apngaier avant qu'ils puris- 
sen f 


que la proportion d'eau ne soit | 


500 poussins est un moyen 
de chaufter'cette ca- 


+ 


ravitaillement en produits agri- | 
letin 10), il y a certains inconvé- | 
nierits ou désavantages: que fe- | 
services qu'elle rend. C'est un bà- 


ferme. Il péut servir pour l'éle- 
vage et à l'engraissement des 


pores, mais l'arrangement! des | 


|parquets fait qu'il est plutôt dif- 
{ficile de nourrir un grand nom- 


| s 
ibre d'animaux. 


Les avantages : 
D'autre part, il faut admettre 


des truies en rotation et surtout 
pour les troupeaux assez nom- 
| breux où elle peut être employée 
|constamment, comme cabane de 
mise-bas ou d'élevage, et que les 
|porcelets peuvent être ‘transpor- 
| tés à d’autres quartiers 

qu'ils aient un mois. . 
| Une pocherie hygiénique et 
cônstruite est essentielle 


|pour la production des porcs à 


lents quartiers pour la mise-bas 


l'on sait qu'elle réduit la mortali- | 
té. On trouvera plus de renseigne- | 
|ments à ce sujet dans le bulletin 


qu'à 


cher Prosper, É 
Plus j'y réfléchis, et 


Plus j'en 


convaincu; c'est le fermier | M 


des maîtres de la paix. Ce 
n'est pas en un vain symbole, 
l'aube des temps nouveaux, 
mages dont nous commé- 


Prosper, manque de main-d'oeu- 
vre: l'armée qui réclamé des sol- 
dats, l'industrie qui demande des 
ouvriers, aussi bien que l'agricul- 


morons cette semaine la visite, ture qui à besoin d'aide, 


l'“ordre nouveau” qui, à son tout 
lmenace d'y mettre fin et réinté- 


|sites annuelles: 
tant, 

| fléaux! 2 
Pour faire face au danger, il a 
fallu bouleverser toutes nos ha- 
|bitudes. Cette, guerre est en train 
l'agriculture: 
car à une guerre totale, i 
une prodäction tôtälé.. 
ments gagneront le conflit, parce 
|que sans eux on ne peut mainte- 
{nir sur pied ni une grande armée, 
ni une grande industrie orientée 
Isept jours par semaine vers la 


de 


s'ils ont 


révolutionner 


victoire, 


‘que l’on peut obtenir gratuite- | 
ment en s'adressant en français | 


au Bureau de publicité et d'ex- | 


tension du Ministère fédéral de 
l'Agriculture à Ottawa, 


L l'epreuve 
Mes souris 


| 
|vation du grain en sacs, la Station 
lexpérimentale fédérale de Bea- 
verlodge a construit en 1934 une 
|grainérié qui depuis a été rem- 
plie de sacs, mais où jamais la 
présence d'une souris, d'un écu- 
reuil, d’un rat n'a été constatée. 

| Plancher de sapin 

Î 
|claré que les souris ne pourraient 
|ronger à travers un plancher de 
|sapin. On a donc posé un plancher 
ide sapin embouveté sur les so- 
[lives et le revêtement des murs 
a été rabattu contre les solives 
pour donner un raccordement 


bien serré autour ‘des {coins du | 
ifond. Pour empêcher les souris : 


de remonter sur l'extérieur du 
imur, on a cloué tout autour du 


|bas une bände de 12 pouces de t6- | 
Île galvanisée, Comme la grainerie | 


est construite sur les lisses et 
que les murs sont partout à six 


|pouces du sol, il a suffi d’'enle- | 


|ver la neige de temps à autre 
|pour empêcher 
montent sur les bancs de neige 


dessus de la bande de tôle. 


| marché a parfaitement 
jusqu'ici. Plusieurs autres graine- 
| ries ont depuis été construites 
sur le même plan et toutes ont 
| donné les mêmes résultats. 
|Quelques précautions à prendre 
| n y a pendant une précau- 
tian à prendre, dit le régisseur 
| Albright. Il ne suffit pas_d'a- 
| voir un plancher étanche, il faut 
lencore avoir une couverture é- 
| tanche et de bons murs pour que 


-Ù! ni la pluie ni la neige ne puissent 


sjouteront non seulement à votre apparence, mais 
à votre confort, Notre laboratoire et notre outil- 
lage complet pour le polissage des verres sont situés 


dans notre immeuble. Une visite à cet éndrni® est 
toute une éducation sur la complexité ét 1'ermètitude 


++ Commendes | 
Pour rulentes lesquelles font rejeter 
coRs. sance ans ñ 
PRES ANS AUS | me ann me c'en 
: et s "1h .Toutes les prescriptions reçoivent une attention 
MN de 1 once tion des pommes de terre de ses !2 ‘" .. personnelle ! 
: nds ».| mence, Ces pucerons peuvent vi- t° s , 
nm Nevers du Dr. Pierre vre, se reproduire et développer 
: rt BL. ad | leurs formes ailées dans ‘toutes ! 
ü de Lini- les çaves éclairées. où obscures, 
KL Te l de novembre à mal 
ep A eue. Ï La température &. caves ou 
e” - ! des caveaux \éevrait : ténue 
Le) edénicnmeis). | aussi basse qu'il est possible de 
DR. PETER FAMANEY à SONS CO. le faire sans danger de gelée 
Len PES afin de retarder le developpement: OPTICIEN 
gg" des germes aussi bien que des Téléphone 
vusions. Men” gen _| insectes. v | - en 


nécessaires à la confection des lunettes 


Lpénétrer dans le, bâtiment, Des 
|Souttes de pluie :passant à tra- 
vers une couverture et. tombant 
|sur une masse de grains forment 
à la longue un çône de glace à 
partir du fond d'une grainerie à 
|plancher étanche, Une grainerie 
devrait toujours avoir une bonne 
toiture ‘ naturellement, mais 
quand on emmagasine du grain 
en masse, —gest-à-dire non en 
sats, il vaut péut-être mieux ne 
pas avoir un, plancher imperméa- 
ble à l'eau si la t.iture n'est pas 


Un charpentier consulté’ a dé- | 


les souris qui | 


… Se voyant obligée de-construire | Nord No 2. 
(des graineries où les souris ne Nord No à 
puissent pénétrer pour la conser- | No 4 


| 


|d’atteindre’ la partie du mur au- | (: 


Ce plan très simple, très bon | 
réussi | 


|étünche.. | 


er “gl 5 6 7 8 E] 10 
Nord No 1. 19% 715% 75% 15% 16% 18% 
72% 72% 72% 72% 72% 724 
69°: 70 69% 70% 10% 70% 
té 68% 68% 687: 69% 694 70 
No 5... 66 66% 66% 67% 67% 68 
NO 6 mm 04% 64% 64% 65% 65% 66 
Fourrage. … 60% 60% 1% 61% 62 63 
Sur voie net … 74% 75 74% 15% 75% 75% 
o 1 Durum… 75% 15% 755 75% 76 78 
No 2 Durum..…… 75% 75% 755 75% 76 77 
No 3 Durum. : 7414 74% 74% 14% 75 76 
inf. Nord 1. 73% 73% 735% 73% 74% 74% : 
inf. Nord 2... 69 69% 69% 69% 69% 69 # 
Inf, Nord 3... 67 674 674% 67% 68% LL 
| Charbonneux 1... 70% 70% 70% 70% 71% "1° 
Charbonneux 2. 67% 684 68% 68% 68% D? 
Charbonneux 3. 65’ 65% 65% 65% 66% la 
Rej. Nord 1... 68% 68% 68%: 68% 69% LA 
Rej. Nord 2... 67% 68 67% 68 68% 68. 
Rej. Nord 3... 65% 654 65% 65% 66% 66 
AVOINE 
C.W. No 2... 50% 50% 50 4 50% 5012 50% 
CW. No 3... 48% 495% 492 49% 494, 49% 
Fourrage No 1. 46% 47% 47% 47% 47%. Cr 
Fourrage No 2. 424 43% 43% 43% 43% Hs 
Fourrage No 3. 39% 41% 41% 41% 41 1 
Sur voie net... 49 50 49% 4% 49% “ 
ORGE . 
C.W., 2, 6 rangs. #64 % 64% 64% 64", 4% 64% 
C.W.,3,6rangs. 59% 604 60. 50 % 59% LE 
Fourrage No 1. 58% ‘58% 58% 58% + , 08 LA 
Fourrage No 2. 57% 58 57% 57% 514 . 
Fourrage No 3. 564 57 56% 56% 56% 56 
| Sur voie net... 58% 59 58% 58% 585% 158% 
158% 1574 156% 1564 150% 
156 154% 154 153% 
149 147% 147 146% 147: 
144 142% 142 141% 142% 
Sur voie net... 157 149 156% 156 155% 156% 
| SEIGLE F 
C.W. No 2... 62% 62% 62% 62% 62% wi 
C.W.-Na 3... 59% 594 59% 60% “ 
C.W. 2 rei.. 57% 58 58% 58% % 
C.W.-No 4... 57% 57 56% 57% 1% 
Ergot …. 54% 56% 56 : 557% 56% 56% 
Sur voie net... 60% 61% 61% 61 61% 61 
- OPTIONS — WINNIPEG 
TS 784 -: F8 78% 78% __ 79 79 
Juillet 79% 79% 19% 80 80% 80 
Octobre 
AVOINE : 
Mai .. . 48% 49% 49'2 49% 49% 49% 
Jüillet 47% 48% 46% “ 48% 43: 
Octobre 
ORGE ° Fa 
Mai... . 61% 62 61% 61% 61% 61% 
Juillet 60% 61% 80: ‘60% 604 0% 
Octobre 57% 51% 97% 55% 58% 50% 
IN à 
Mai RU 160 161 159% 159 158% 159% 
Juillet 159% 160% 159% 159 1584 158% 27 
Octobre 
SÉIGLE 
i 4% 65% 6 TER 65% 65% 
Juillet 65 65% 65% 651: 65, 66 
Octobre evene me 
Les prix complants de blé sont l'échange de base des options. 


Les Anglais, qui'en temps de 
paix ne produisent qu'un tiers 
avant de leurs denrées sont en arrière 
ide 20 à 70 pour cent; pour cer- 
|tains aliments indispensables, tels 
ique le lait, les oeufs et la viande. 
| Tous ces gens du vieux continent, |. 
|vainqueurs comme vaincus, de: 
|vront être alimentés : longtemps 


Les 


série | vinrent adorer le Sauveur dans | 
l'Office du |une étable .… 


| butèrent parmi des bergers et 
l'élevage intitulé des pores” (bxl- |autres personnages appartenant à 


ur vsclavage antique. C'est la 
plus grande ménace que les'Rois 
Images aient vue pour l'humanité, 
Itiment. spécialisé, mal adapté au cours de leurs milliers de vi- 
et Dieu sait pour- 
contemplé , de 


fl faut 
. ali- 


au commieñcement de l'hiver .-et | Production. 
Pas un seul cultivateur n'a le 
droit de négliger ses produits lai- 


Cela ne veut pas dire, n'est-ce 
pas, qu'il faille laisser notre et- 
Mais si les temps nouveaux dé- | fort de guerre ralentir? Si le ter- 
|mier lâche ses instruments ara- 
| toires pour lever les bas au ciel 
la glèbe, on peut dire que c'est |en signe de découragement, il ne 
Iles rattrapera pas à temps pour 
celle de ses 


|sauver sa liberté et 
voisins, - PRE 


Et les rois mages ne verraient 
plus, à leur retour, que des mains 
chargées de chaînes, soignant dans 
les étables des bètes appartenant 
jaux maîtres, comme par exemple 
en France actuellement, où per- 
sonne ne peut tuer une poule 
sans la permission des nazis! 

Je te fais là-dessus des souhaits 
ajoutant :que 
nous devons tous deux nous bat- 
tre pour qu'elle reste vraiment 


de bonne année, 


bonne, 
Bien à toi, 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


| 1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


Prix déchargé à Fort William ou Port. Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi 
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TEL, 93 452 


Jeudi Vendredi Samedi 
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Hi 
CE te 
if à 


Ë 


rois à : et, à un 
dt D ON CU de Se 
par la taille, comme si toute la 
famille s'offrait à Dieu pour son 
* service et pour £a gloire. 
je cp Tout ce monde-là semble avoir, 
devenu Grégoire VIT, est 
reux; et il meurt loin de sa pa- e: 
pme or gr he» ad de Dieu? s LE rer à éd 
: iniquité, C'est pour- Mais ces conférences se termi-}|se sent ici une paris. quelqu'un 
quoi je meurs en exil... naient le mercredi avant la Pas- D'or rene 
…. Bienheureux, concluait sion. Elle a l'impression solitude. 
ceux —M-était. trop Hard! Quand-Dieu s'en va, le -vide| 


Tant mieux! pensa-t-elle. Ce- est immense, Elle le constate. 
la m'évite la fatigue de discuter | Et elle se redit à elle-même: Si 


< encore. Û le P. Kiener passe i 
Une chose pourtant s'avère | crierai D As a 


certaine, c'est que Herrade a hà-| is cle 
DE POUPEE (Enr rm m ve rag ie er x 


: Rhumatismales 


%es |. Avant de sortir, Herrade va se 
mettre à genoux devant le Cruci- 

Le Mercredi-Saint, Herrade |ix offert à la piété des fidèles, et 
entra à l'église, encore par un/|*lle l'embrasse. 
sentiment de curiosité, avec l'es-| C'est une miette offerte à tou- 
poir d'y trouver peu de monde.|te la faim de son coeur. 

Or, tous les confessionnaux| Le jour de Pâques, Herrade vint 
| étaient assiégés, et par toutes les |à la messe ,,, à n'importe quelle 
| classes sociales. 

Souvent, un prêtre sortait de 
son confessionnal pour aller, | 
vitesse, entendre un paroissien|te de l'église 
| âgé, ou malade, ou pressé. Et ill Tout ce “ménde communis 


revenait reprendre ses confes-| On distribuait des Hosties con- 


sions. sacrées à tous les autels. 


‘ Herrade se dit: Si le P, Kiener : 
[ER du sien, je le suivrai, et il! Là encore, avec envie, Hertade 
avec souffrance aus- 


:|me dira ce que je dois faire.?  |EErrta ::: avec souffrance 

bloqué par une trentaine de per- lle en voulait à Dieu de ne 

a- | sonnes, ne sortit pas. plus croire en lui, alors que tant 

: g* rl Herrade revint le Jeudi-Saint. |d'autres, même, et surtout dans ce 
ot es jours| Dans l'église de la rue Bré- Paris, y croyaient toujours. 

a a, ‘et un | montier, le Tombeau ruisselait de! Ce fut pour elle un véritable 

s'ensuivit, | fleurs et de lumières... soulagemert de se retrouver sur 

écrit: “Pour soulager ceux 


11 y avait une telle foule qu'elle 


les 
i centaines de 
employé en louen 
la 


lumières!.. 


=, enfin der jras qui ne commu- 


t, que que soient 1la , A à 
+ é, * intatreté et ls durée des! L'église est intime, familiale, | nia .. qi s i 
je sure DeureuS de vous jent pas ... jui s'en allaient 


triste de la grande tristesse qui |en pique-nique déjeuner sur l'her- 
se prépare pour le lendemain. |be, avec du jambon et des oeufs 

Herrade ‘allume un cierge… le | durs, en disant des plaisanteries 
regarde, quelques instants, bril-| nn, se préoccuper si le Christ é- 
ler. tait Dieu, et s'il était ressuscité? 


- Puis, elle s'en va. 
Le lendemain, Herrade revient a étaient en liesse à cause de 


encore vers ce Tombeau qui l'at-| à 

tire comme iavineiblemient. | Mais, au moins, ils n'y pen 
Dieu frappe évidemment très {Pre pas! 

fort à la porte fermée de son Elle eut alors le cri que pous- 

coeur. sait, jadis, à Rome le sceptique 
Herrade doit en être touchée, |Luerèce: “Bienheureux ceux qui 

car elle sort pour aller chez le ne connaissent bas Dieu, et aux- 


: quels personne n'en a jamais par- 
Motifs populaires 


envoyer une boite de 75c gratuitement. 
Aucune obligation. Si l'essai vous sou- 
lage, comme i] l'a fait pour tant d'au- 
tres, vous serez sûrement satisfait: Dé- 


Adressez F. H. Delano, Dept. 1019-B 
Craig Ouest, Montréal. PQ. 


455, rue 
Pa pe" "T4 
GRATIS “rx. 
Note—C'est une offre honnête et lo- 
38e NS] are eee _— ceux 


lé!” 

Pourtant Herrade s'arrête là, 
sur le trottoir, et constatant tout 
ce qui agonisait si douloureuse- 
FR en elle: 


— Comment m'expliquer que. 
s'il n'existe pas, il me fasse tant 
souffrir ...? 

$ XXXI 

Le lundi de Pâques, vers 5 heu- 
res du soir. 

Xavier Houtmann est parti en 
auto de son moulin; il a pris à 
Villé les parents et la soeur 
d'Herrade. Ei, tous ensemble, ils 
sont allés “à son avance” jusqu'à 
Sélestat. te 

Car enfin, et c'est la grande 
nouvelle, Herrade arrive passer 
à Villé la semaine de Pâques. 

Xavier a voulu lui éviter le 
changement de train et le contact 
avec la foule tapageuse. 

Le soleil est de la fête, et tout, 
extérieurement, irvite à la joie. 

Pourtant, Xavier n'est pas sans 
inquiétude. ; 

Quelle Herrade va-t-il retrou. 
ver après ces sept mois de Pa- 
ris, dans un monde dont le jeune 
» ! | [homme pressent la vaine existen- 
Joli chanduil, d'exécution facile et rapide. ‘Le patron No 353|ce, le luxe, et le vertige? 

vous donne la liste des matériaux requis, et tous les autres rensei- 

gnements. Pour grandeurs 34, 36, 38, 40 et 42. | 
NOTA — Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 
sement, ils ne sont pas imprimés en français. | 
Pour se proeurer ce patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men- 
tionner le numéro du patron et inclure 
ment). La Liberté et le Patriote n'est pas responsable des lettres {Xavier n'est plus lui-même dans 
non reçues. Un délai_de huit jours.est nécessaire pour la réception ses réponses. 
de ces patrons \ | | Grand et fort, de mentalité ro." 
mm mm mm mm mm = = = = = --fbyste, il a comme une peur de 


cienne aux yeux de lumière ...? 
Celle qui pensait ce qu'il pensait 
. Qui aimait ce qu'il aimait, et 
avec laquelle il avait organisé 
|toute sa vie. 
Le ton simple et confiant de $es 


| 


Ps Liberté A à cette petite. 
ri pd tqs | -J Aujourd'hui, en l’attendant sur 
ho. Man. ce quai, il a plus peur encore. 
Il n'est pas seul en cette crain- 
Ci-incius 


sous Veutlbes menrvoser le patron trie Ne- 
- 
Granéens | 


— jte 


la famille, elle aussi, semble en 


resta contre le tambour de la por- | moiselle” 


Qu'est devenue sa petite Alsa- | 


20 sous (en monnaie seule-/|jettres à changé, au. point que | 


a Vincent | 


Malgré le bonheur du “revoir*, | 


FË 


d 
: 


Comment reconnaître Herrade, 
dans cette jeune femme aux che- 


:.?- 
Herrade l'aperçoit enfin. 
—Ah! c’est vous, mon cher Xa- 

vier ... C'est très aimable d’être 

venu ainsi me cueillir, comme u- 

ne fleur, jusqu'à Sélestat! 

Elle lui tend une main fine- 
ment gantée, et où sonnent,.,des 
cercles d'or. 

Cette main, qui est ... qui é- 
tait à lui, Xavier la prend, et il 
est presque tenté de dire: ‘““Made- 
à celle qu'il appelait, 
l’an dernier, sa “chère petite Her- 
rade.” 

Enfin, peu 
sé tasse. : 

Chacun se case dans l'auto du 
moulin... confortable voiture de 


à peu, la situation 


: — biere ue ve ee cor " 
Herrade de la puissante Hispano 
des Duboulleau, dans laquelle el- 
le roule si souvent à Paris. 
Herrade a pris place à côté de 
Xavier. ; 
L'Alsace s'est mise en beauté 


Toutes les fleurs! Toutes les|le trottoir en fête, où il y avait |pour le retour de son enfant. 


C'est tout le printemps dans un 
radieux soir d'avril. 

De partout, autour des maisons, 
sur les prés, aux bords des ruis- 
seaux, il neige des fleurs ... Les 
oiseaux chantent ... Les boeufs, 
indolerts et tranquilles, s'abreu- 
vent à la claire fontaine de la 
place 

Mais au lieu d'être émue en re- 
connaissant la ligne vaporeuse de 
ses Vosges, les vieux châteaux du 
Hoh-Koenigsburg, de Chervilié et 
du Frankenbourg, qui comman- 
dent toujours sa vallée ... les 
forêts religieuses, le visage sym- 
pathique des gens ... tout cet 


ensemble de choses qui ont été | 
le cadre poétique de sa jeunesse | 


jet qui, habituellement, serrent à 
la gorge ceux qui reviennent 
dans leur petite patrie, Herrade 
parle... parle ... sans rien voir... 
{sans rien saluer ... 

C'est un flot de phrases, où il 
n'est question que d'elle ... de 
Paris ... des gens qu'elle voit ... 
des fêtes ... du confortable de 
l'hôtel des Duboulleau et des es- 
capades amusantes des grands 
jeunes gens. . 

-Sans doute, Herrade s'informe 
de là santé de sa mère. Mais elle 
joublie que la ferme de ses pa- 
|rents est leur gagné-pain ... que 
|les vignes et les cerisiers sont in- 
|téressants ... et que Xavier a un 
{grand moulin, très arrangé et em- 
|belli, précisément à cause d'elle. 
| L'hôtel des Duboulleau et les 
|frasques de Jacques, c'est bien. 
| Mais, ici, dans cette simple natu- 


ire, et en ce revoir, cela sonne 


| faux. 


| 
| 
RE 
| 
| 
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| 


| Tiré de l'oeuvre de 
| . Paul Féva} 
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d'Odette-Fumet 


….. Si peinte ... si 
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!.. de Steige .. 
tions au jardinier! 
Comme elle a pris un thé com- 
plet dans le wagon-restaurant, el- 
le dine sans grand appétit, man- 
geant, du bout des doigts, des dé- 
licatesses où Odile a mis tout son 


lément ne l'intéresse plus beau- 

up, mais Hexrade semble la re- 
Elle a peur d’avoir froid dans 
sa chambre; et la question de 
‘eau chaudé la préoccupe inten- 
sément. ; À 

—Pas de salle de 
elle à sa soeur en secouant la 
tête... moi qui y suis tellement 
habituée! Comment vivre sans $e 
larer? 

Et Odile a vu la manière mé- 
fiante dont Herrade a palpé les 
draps bien propres, fleurant la la- 
vande, mais qui, tissés jadis à la 
ferme, ne ressemblent en rien à 
ceux de Paris. Herrade a même 
eu un geste qui pouvait être in- 
terprété: “Enfin, ce n'est que 
pour huït jours ...” 

Bien qu'elle cherche, et pres- 
que trop, à se montrer correcte 
et aimable, il y a des imoondéra- 
bles qui trahissent l’éffroi des 
habitudes déjà prises devant 
l'austère simplicité de la vie d'ici. 

D'une manière aiguë, 
sent tout ... devine tout. 

Il a vu le regard.d'Herrade 
vant son père qui, suivant une 


Xavier 


habitude -ancestralé,; . versaitdu 
e däns son as$lette "4e 


“Toù, 
consommé ... ; 

Evidemment, à Paris, cela ne 
se fait pas. 

Tous ces détails, Xavier les en- 
registre avec une inquiétude 
grandissante. Un tout, petit bou- 
u n'est rien. il indique parfois 


une grande maladie. ‘ 
Sept mois ont suffi pour désac- 
corder Herrade avec la vie alsa- 
cienne. Elle est revenue parce 
{qu'il lui était bien difficile de fai- 
re autrement. Et, ne pouvant é- 
chapper à la corvée, elle a déti- 
dé de la subir avec élégance. Mais 
cette élégance ne réussit pas à ca- 
{cher l'effort ... 
Que devient-il, 
dans tout cela...? 
Au dessert, Herrade tire, d’un 
sac en cuir luxueux, un étui à 
|cigarettes, et elle en fume une, 
|dont le bout est une feuille de 
rose 
| —Tout de même, elle aurait pu 


lui, Xavier, 


|m'en demander la permission!.. 
dit tout bas le père à sa femme. 
| Quand Xavier, le diner étant 
|fini, se leva pour regagner Steige, 
|Herrade l’accompagna jusqu'à sa 
|voiture. Mais elle ne lui proposa 
pas d'aller plus loin. 


| 


maison paternelle, non seu-' 


bains. dit-| 


Encore une mauvaise nuit? 


d 


Sur le point de partir, 
s'aperçoit, qu'il a oublié, dans la 
salle à manger, ses gants et la 
clé de sa voiture. Il y court, et 
trouve Odile en train de desser- 
vir. ; 
Alors, ce fut: une ‘joie! | 
—En-un Sin d'a, je jeune. 
a fait un paquet d 
et de kukelhof, 
—Vous mangerez cela demain, 
‘à votre petit déjeuner. Cela vous 
rappelera le dîner du revoir. 


Et comme Xavier hoche la té- 
te, Odile lui dit tout bas: 
 —Elle n'a pas été aussi gentille 
que j'aurais voulu. Mais vous sa- 
vez ... il faut lui donner le temps 
de redevenir de “chez nous”. Pa- 
ris l’a un peu déboussolée, Et 
puis, vous, ne soyez pas trop sé- 


vère ... Je vous -ai trouvé ... 
raide .., Vous ne l'avez même 
pas embrassée! 


—Je n'ai pas osé ... 

Pas osé! Moi qui vous croyais 
si courageux ... Elle, non plus, 
n'a peut-être pas osé ..? 

.—Dites donc, Odile,  voulez- 
vous me faire très plaisir? 

—Toujours. 

—Alors, accompagnez Herrade 
après-demain. Et venez déjeuner 
u moulin avec elle, * 
—Demain ..? ; 

.-— Non... après-demain. Her. 
rädeme peut pas demain. = 

—Pourquoi? : : 

Elle désire faire la grasse ma- 
tinée. 

Est-ce bien indiqué que j'ac- 
compagne Herrade? 

—Je vous le demande. Figurez- 
vous que ja redoute le tête-à-tê- 
te: 


—Déjà! 
—Oui ... déjà. 
—Alors, j'irai. 
—Merci! 


En revenant seul vers Steige, 
Xavier cherche à résumer la si- 
tuation: Herrade est sortie de son 
milieu. Elle a comme dépassé sa 
première classe sociale. Alors, et 
presque fatalement, elle a pris 
des goûts de confort, d'élégance, 
qui lui font paraître bien fruste 
la maison de Villé, et sansaü- 
cun intérêt tout ce qui est la vie 
agricole de la vallée. 

A table, le père a noué sa ser- 
|viette autour @+ son cou, et parlé 
avec enthousia/ me d’une nouvelle 
bouillie pour la maladie de la vi- 
gne. | 

On a évoqué aussi le souvenir 
de ce vieux Samson. Et Herrade, 
distraite, a demandé: 

—Qui ça, Samson ..? 


pain d'anis ir 


= 1—Peyrülles voui:s faire croire qu'il s'agismait dy D -Deesnt les 
| i . marquis de Caylus a 
‘Croyez-vous vous tema:: dl : OT 0] LÀ 
DO mme + proie à de l'appréhension | (Tous droits réservés) pas re d'un » À» ps sh | 
Dore Enfin le train de Paris est si- —Norn. Vooneei 
DR morte ire _ |gnalée .. i 


Vous ne pouvez dormir? 


À ceux qui s'agitent dans leur lit, ne pouvant 
dormir, nuit--après" nuit;. À ceux qui reposent en 
qui sorte, mais dont le sommeil est agité par 
e ‘mauvais rêves et des cauchemars; à ceux qui 
s'éveillent le matin.aussi fatigués que lorsqu'ils 
se sont couchés, nous offrons un remède tônique 


Health and Nerve Pills'’. | 

Lorsque vous en aurez fait usage, il ne devrait plus y avoir pour 
vous de cés nuits fatigantes dues aux mauvis réves et aux eauehemars. 

Prix, 50e la boite, à n'importe quelle pharmacie. 

Assurez-vous qu'il y a la marque de fabrique, ‘‘un coeur rouge'’, 
sur le paquet. : 


( 


The T. Milburn Co. Limited. Toronto, Ont 


—Non, la troupe doue. 
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CRUCHE D'UN GALLON 


lement cultivés, pour 
“Bright”. Que vous pré 
fériez le Concord vermeil . 
ou le Catawbs basané, 
— uk" ds dd dl 
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Quelques vieilles 


tout de même, on y écrase du 
blé ... on y coltine des sacs de 


2 


voisines, qui 
avaient connu Herrade tout en- 
fant, étaient venues la voir a- 
vant le diner. Elles ne revien- 
draient probablement plus. 


Ce n'est évidemment pas aussi 
chic que l'hôtel Duboulleau. 

Tant pis!.. L'Alsace a le droit 
de rester elle-même, bien que sa 
fiancée soit devenue Parisienne. 

Sa fiancée ..? 

: Ce mot a pris maintenant une 
tout autre figure. 

Est-elle encore sa: fiancée ..? 

Se  considère-t-elle toujours 
comme engagée ..? 

Que se passe-t-il derrière ce 
petit front de femme ..? 

Xavier étudiera la situation. 

En attendant, il n'ira pas à 
Villé demâin,-même pas à l'heure 
permise après la fameuse sieste. 

Certainement non ... il-n'ira 
pas 
Lt 


Nom masculin 


Archiépiscopal— 
Adjectif 


Archives— 
Nom féminin 


Adjeetif 


Arène— 
Nom féminin 


qui-aidera à calmer et renforcir les nerfs. Ce remède est le ‘‘ Milbérn’s Arèner— 


Verbe neutre 


“arbres ...gpn y distille des ce- |5' imposer. 
rises ... y cultive des truites. . (A suivre) 
Nos Sept Mots 
43ème SEMAINE : 
Archet— Se prononce: ar-ché et non archette. 


Baguette garnie de crins et qui sert à jouer 
certains instruments de musique: contrebasse, 
violon, violoncelle, etc. s 


Féminin: archiépiscopale; pluriel: archiépisco- 
paux. 

Selon le dictionnaire Larousse, archi, dans tous 
les mots composés, se prononce: ar-chi, à l'excep- 


Séaintiés & vr4 


tion des mots archiépiscopal et archiépiscopat, 


qui se prononcent: ar-ki-épiscopal, ar-ki-épisco- 
pat. Archiépiscopal signifie: appartenant à l'ar- 
chevêque. 


Pluriel. (Se prononce ar-chi-ve.) 

a) Anciens titres, chartes, fnanuscrits et autres 
papiers importants concernant l'histoire d'un 
Etat (pays), d'une ville, d'une famille, 

b) Lieu où l’on garde les archives. 

c) Dépôt des actes, des lois. L'on trouve beau- 
coup del détails intéressants sur l'histoire de 
l'Ouest dans les archives du diocèse de Saint- 
Boniface. $ 


L'archiviste est celui qui est préposé (chargé) 
au classage des documents dans les archives et 
à leur garde. Le Dominion du Canada à un 
archiviste attitré, à Ottawa. 


Se prononce: ark-tique. Boréal, septentrional: 
du nord-ou du côté du nord. Le Cahñada s'étend 
jusqu'à la mer arctique. 


Vient du latin: arena (sable). 
Espace sablé au centre des amphithéätres pour 
les combats, les jeux. 


ou- verbe pronominal-s'arèner. 
timent qui s'affaisse (qui baisse), Souvent 
quand une maison vieillit, le plancher devient 
tout inégal. Il baisse surtout le long des murs. 
Alors il faut ‘dire: le plancher arène, Il est 
également bien de dire:-le plancher s'arène. 


Nous n'avez pas dit la vérité! M. le Peyroiles. 
diable s'écria celui-ci, c'est trop d'im= 
estafiers. crièrent: ‘Parle! 
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Se dit d'un bä- . 
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PA 


i 


CHAMBRE A LOUER, meublée | Jean Camajou (le fils 


. 

Soirée Rois 

Le jour des Rois on avait iin- 
vité au tous les pa- 
roissiens à une soirée d'un nou- 
veau genre, une vraie soirée pa- 
roisélule, où tous pourraient se 
rencontrer et s'amuser ensemble. 


Mme G.-M. La Flèche avait ai- | pclée, 


mablement accepté <'Arganiser 


la fête qui fut des plus intéressan- | Lourdes, bien 
tes. La température inclémente | talent de 


a sans doute empêché un certain 


w 
qui joua d'une 


quelques morceaux 
Cette jeune artiste 
ment applaudie et 


M. Ragot, de 


comédièn, : 
l'auditoire 


amuse 
avec 


nombre de paroissiens de se ren-|chansons mimées qui lui valu- 
dre à l'appel, mais les auditeurs rent plusieurs rappels, 


furent nombreux malgré le grand 
104. On s'amusa-à coeur .jaie. 


M. le Dr P.-E. La Fièche, den- | gues”. 


tiste, remplissait le rôle de mai- 
tre des cérémonies. 
Au début, on distribua le gâ- 


avec force naturel “les deux. bé- 

M. Arthur Gloux fit en 
sa voix sympathique dans une 
couple de chansons. L'artiste était 


teau traditionnel des Rois, Qui! accompagné au piano de Mme 
désigne toujoürs le Roi et la}G.-M. La Flèche. 


Reine pour la soirée. Le sort 
tombe sur M. Male et Mme Be- 
lair, Le R. P. Curé présenta les 
Souvérains à l'auditoire, les cou- 
ronna, les revêtit de ieurs in- 
signes et leur offrit de superbes 
mere seinntetenemennatentns 


. Petites Annonces 


par mot. Minimum! 


i 2 sous 
sous insertion. Le 
accompagner 
l'annonce. , 


MM. A. H: Côté et E. Théroux 
furent ensuite les victimes d'un 
bon tour qui leur fut joué publi- 
quement’ sur la scène par deux 
demoiselles: Miles Yvette Sala et 
Irène Faubert. Les quatre per- 
sonnages ayant les yeux bandés, 
les demoiselles firent manger à 
la cuiller, un grand bol de crème 
à la glace aux deux messieurs. 
Inutile de dire comment l'audi- 


Te toire fut amusé par ce tour où 


les demoiselles rendaient parfai- 
tement leur rôle. Le prix de vi- 


ON DEMANDE — Un commis |tesse fut mérité par M. E. Thé- 
bilingue pour épicerie de ville. | roux et Mlle Irène Faubert. Les 


Réponse immédiate, 


ce et salaire demandé. S'a- 


dresser à Boîte 42, La. Liberté |; 


‘et le Patriote. 


Référen- | autres reçurent un 
ces exigées. Spécifiez expérien- | Solation, "+ 


prix de con- 


La pièce de résistance de la 


Noël, rendu avec grand naturel 
par MM. Escaravage (le père), 


L, et Ro- 


Touran S'adresiéé AU no M6: land Crétin Tle-palr Belge) Mine 
rue Ritchot, St-Boniface, Man. sante Lévellié jante ae ra de 


Un monsieur désire âcheter un 
bon chien de garde. S'adresser 
à Boîte 25, La Liberté et le 
Patriote, 


LAVEUSES REPARBES À NOS 
USINES 


LAVEUSES et repasseuses réparées 
à notre usine locale. Cervice prempt 
Travail d'experts 
Estimé GRATUIT. Tout rouleau, 
de quelque marque qu'il soit, rem- 
placé: graisse et huile changées 
ruits éliminés 

Téléphonez À 25 881, 

Nous parlons 1rançais. 


BEATTY FACTOËSY BRÂNCH 
316, rue Dona)d 


Vendeur demandé 


Homme fiable pour visiter nos 
clients réguliers. Territoire 
local. Pas d'expérience : ou 


d'argent requis. Bons profits. 
S'adresser par letire à la 
Compagnie FULLER BRUSH 


311, Ed, Power Winnipeg 


DEEP SEAM 


COAL 


1 


la fée. Les petits gnomes «et les 


lutins étaient des enfants de l'é- | - 


cole du Sacré-Coeur. 

Mlle Alberte Blanchard chanta 
le Minuit, Chrétiens. 

, Mme Chauvière eut l'amabilité 
d'accompagner la- petite troupe 
qu'elle dirigeait. | ï 

Ce conte de Noël fut particu- 


jadmira le naturel des acteurs et 
leur diction parfaite, — | 

Des ‘rafraichissements) furent 
servis durant la soirée. 

Le programme varié a vive- 
ment intéressé tous les auditeurs 
Nos remerciements vont d'abord 
à Mme G.-M. LaFlèche, organisa- 
|trice, qui s'est prêtée si-volontiers 
Pour préparer et diriger cette soi- 
irée des Rois. 
| Tous les artistes méritent aussi 
notre vive reconnaissance. Le ca 
|chet artistique de la soirée nous 
idit éloquemment le travail que 
la préparation de ce concert a 
réclamé de la part des artistes, 

Les paroissiens du Sacré-Coeur 
se prometterit de revenir chaque 
fois qu'un tel régal leur sera an- 
noncé, 


FROM THE 
BIENFAIT 


Charbon-à couche profonde. 
Du district de Bienfait. 
7 —LNE GRANDEUR POUR TOUT USAGE 


VOYEZ NOTRE MARQUE de FABRIQUE VERTE 


… Complets faits sur me 


» 


sure 


Même prix. : Même qualité 


irée fut ensuite un Conte de! 
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|nombre. Le jeudi, 22 janv 
18 h. 30 précises, 


Au Cercle Molière 


C'est le samedi. 17 janvier, à 
|8 h. 30, dans la salle Mezzanine de 
l'hôtel Marlborough, qu'aura lieu 
la première assemblée du Cercle 
Molière pour l’année 1942. Nous 
espérons que les membres ont 
pris de bonnes résolutions à l’oc- 
casion du nouvel an, et qu'ils ar- 
riveront à temps samedi soir. 


gurer de l'avenir pour ce jeune 
cercle de Laurier. 
comité provincial du Mani- 


l'exécutif de la Croix Rouge au 
Manitoba, son président, M. J.-O. 


Jeunes Filles de France 


Les Jeunes Filles de France se 
|réunirent le dimanche 28 dé- 
|cembre, à l'occasion de leur arbre 
de Noël. Mme E. T. Etsell, 11 rue 
Gérard, fut la charmante hôtesse. 
Plusieurs Jeunes Filles étaient 
présentes, quelques-unes venues 


Au programme il y aura une 
lecturé de pièce, sous la direction 
de Mlle Renée Deniset. Le pro- 
gramme musical ne sera annoncé 
qu'à l'assemblée même, mais on 
inous promet quelque chose de 
bien. 

Que tous les membres et amis 
se donnent rendez-vous au Mez- 
zanine de l'hôtel Marlborough, le 
samedi 17 janvier, et que cette 
première assemblée de l'année 
]1942.soit le présage d'autres où 
Îles présentes-serent-nornbreuses.- 
Bienveñue à tous. 


Catholic Women's 
League 


| La réunion annuelle de la “Ca- 
|tholic Women's League” se tien- 
| dra le lundi 19 janvier, à 8 heures 
[du soir, au collège St-Paul. Tous 


|lièrement goûté et .applaudi. Onlles membres sont instamment 


priés de s'y rendre. 


Société des Canadiennes 
| françaises du Manitoba 


1 ‘L'exécutif de la société s'est 
| réuni hier, 13 janvier, à la rési- 
dence de Mme E. Gagnon, pour 
|préparer la réunion mensuelle 
|qui se tiendra le mardi 20 jan- 
|vier, à la Maison Notre-Dame, 
|210, rue Masson. 

| Tous les membres de notre 
| société, sentant les responsabili- 
tés qu'apporte à chacun l'état de 
| guerre où se trouve le Canada, 
se préparent à y faire face de 


Î 
{tout cceur. 


du 20 janvier se feront les élec- 
tions d'un nouveau conseil. Que | 
chaque membre s'efforce d'être | 
| présent, et s’il y a quelques sug- | 
| gestions à faire au sujet des élec- | 
tions, où si l'on aimerait voir! 
| quelques membres au conseil, on 
est prié d'adresser sa réclama- | 
tion à la présidente du comité de | 
nomination: Mme E. “Gagnon, | 
161, Boulevard .Dollard, télépho- 
ne 201 964. | 
Georgianna PROVOST, 
secrétaire. 


| 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire 
silencieuse 


LC. Smith Super-Speed”? 


I nous fera plaisir de vous don-' 
ner une démonstration. 


“Machines de toutes marques re 
mises À neuf pour être vendues 


1} Nous achetons, vendons et échan- 
Es les machines usagées. 


Nous louons des machines aux 
étudiants ou pour le ecommerce 


W. L. Cordingley 
_Typewriter Co. 


246, rue Main TéL 92 502 


| 
| 
! | 
| 


à $28.50 


s{Serv#-Rt-l'on-se-sépara remplies 


A cette assemblée mensuelle |‘ 


(Tél. 27 949: 689, rue Maryland) | 


de la campagne pour les vacances 
de Noël. 


La soirée se passa très agréa- | 


|{blement. 11 y eut chant des can- 
|tiques de Noël, déroulement d'un 
film sur des vues de France, et 
M'échange de cadeaux autour de 
l'arbre. Les Jeunes Filles pré- 
Isentèrent une jolie statuette à 
!Mme Etsell, leur dévouée- direc- 
|trice. ° 
Pour terminer cette agréable 
irée, un succulent goûter fut 
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d'enthousiasme. 


HONNEUR POUR MLLE 
THACKER 


Mary Rose Thacker de Winni- 
'peg, championne de patinage de 
fantaisie de l'Amérique du Nord, 
vient d'être nommée l'athiète fé- 
minin No.1 du Canada pour l'an- 
née 1941 par la ‘Women Amateur 
Athletie Federation of Canada”. 
a annoncé Irene Wall, présidente 
de l'association 


Au Club du Sacré-Coeur 


LIGUE DE CINQ QUILLES 


| 
| 


G P M 4 
Roy 13 5 735 
Guertin 11 7 749 
Blanchard 10 8 752 
Rhéaume 10 8 750 
Bruyère 4 9 770 
Millette 7 11 735 
Poirier 6 12 668 
Sala 6 12 711 


Records pour la saison 
Hautes 3 parties: Jeanne Au 
bin, 677; André Rajotte, 729. 

Haute partie: Lorraine Latou- 
relle, 309; Henri Cayer, 297. 


Records pour la semaine 
Hautes 3 parties sans handicap 


Î 


toba a actuellernent ün délégué à | 


Callède a été choisi par: l'assem- | 
\blée à cet effet. | | 


RTE 


Equipe Bruyère, 2423. a 


Haute partie sans 
Equive Rhéaume, 912. 

Hautes 3 parties. Marguerite 
Lalonde, 540; Georges Bruyère, 
651. 

Haute partie: Jeanne Léveillé, 
222; Albert Rhéaume, 253. 

Les activités de la Ligue, inter- 


handicap 


rompues pendant les Fêtes, ont|, 


repris cette semaine, lentement 


mais sûrement. Nous regrettont |. 


le départ de plusieurs de nos.jou- 
eurs réguliers, soit à cause de 
maladie ou changement d'ouvra- 
ge, appel aux armes, etc. Nous 
souhaitons la bienvenue aux nou- 
veaux joueurs qui viennent les 
remplacer. 
La SECRETAIRE. 


La population du 
Manitoba augmente 


OTTAWA.—D'après les derniè- 
res statistiques ‘du bureau fédé- 
ral, la' population du Manitoba 
aurait augmenté ‘de 
1931, à 722,447 en 194), une diffé- 
rence de 22,308. 

La popülation de la Saskatche- 
wan a diminué, étant de. 921785 
en 1931 est de 887,747 en 1941, 
tandis qu'en Alberta elle a aug- 
menté de 731.605 à 788,398. 


| Dimanche 18 janvier: 


700,139 en! 


| 
| 


de porter! 


Valeur supérieure 


35 à 44. 


‘Votre choix entre 


RADIO-OUEST 
française 


CBK, Watrous, Sask. 


| Emissions françaises et bilingues 
pour la semaine du 14 au 21 
janvier 1942. 


N.B.—Toute indication horaire 
se rapporte au fuseau dit ‘des 
montagnes”. 

Mercredi 14 janvier: 

9 h. 15 matin: Radio-journa! 
(CBK). ‘ 

3 h. soir: Un homme et son 
péché, radio-roman de Claude- 
Henri Grignon (CBK). 

5 h. 30 soif: Musique de fan- 
fare par H. M. Canadian Grena- | 
dier Guards sous la direction du 
(Mont- 


vraiment élégante. 


Modèles pêur tous les goûts et pour 
toutes les physionomies. Grandeurs 


un Complet à 2 pantalous 


| sera 


capitaine J. J. Gagnier | 
réal). | 
| 
Jeudi 15 janvier: 
9 h. 15 matin: Radio-journal 
(CBK) 
3 h. soir: Un homme et son 
péché, radio-roman de Claude- | 


Henri Grignon (CBK). 


Vendredi 16 janvier: 

9 h. 15 
_(CBK). 

3 h. soir: Un homme et son| 
péché, radio-roman de Cjaude- | 
Henri Grignon (CBK). | 

6 h. soir: Emission ‘“Sérénade | 
pour cordes” sous la directien: de | 
Jean Deslauriers, soliste, Violette 
Delisle, soprano (Montréal). 


| 


matin: Radio-journal | 


Samedi 17 janvier: | 


laleurs exceptionnelles chez 
complets à 2 pantalons et 
228 « 
= hommes à 
$35. 
Voici des habits que vous serez fiers 
Valeur exceptionnelle, 
parce qu'ils sont faits de fins tissus 
de laine importés ou du Canada— 


“tissus riches pour leur qualité, leur 
couleur et leur composition. 


OO 


pour leur coupe 


! 


hope 


un Pardessus ou 
$35.00 


PLAN BUDGETAIRE SI DESIRE 


-de. l'actualité religieuse 
PM:-Chartes Gautier; rédacteu 
chef du journal Le Droit, d'Otta- 
Véë. $ 


Lundi 19 janvier: 


9 h. 15 matin: Radio-journal 
(CBK). 

3 h. soir: Un Homme et son 
péché, radio-roman de Claude- 
Henri Grignon (CBK). : 

6 h. 30: Sur les Boulevards 
présenté des studios de 
Radio-Canada à Montréal. Le pro- 
gramme met en vedette José 
Delaquerrière, Lucienne Delval 


_P 
r 


et Pierrette Alarie. , L'orchestre|cun service. C'est le ‘treizième | 
est sous la direction d'André groupe à faire l'entrainement 
Durieux (Montréal), obligatoire, 

Le major-général La 


Mardi 20 janvier: 
9 h. 
(CBK). 
3 h. soir: Un Homme et son 
péché, radio-roman de Claude- 
Henri Grignon (CBK). 
Le poste à ondes courtes de 
Radio-Canada à Montréal, CBFY, 


diffuse tous les jours une quan-| 


tité de programmes français à 
l'intention des auditeurs de lan- 
gue française de l'Ouest cana- 
dien. Les émissions ont lieu de 
9 heures du matin à 9 heures du 
soir, heure des montagnes. Le 
poste CBFY à Montréal diffuse 
sur la bande de 25 mètres, sur 
une fréquence de 11,705 kilocy- 
cles ou de 11,7 mégacycles. 


Les nouvelles plaques 
d'automobile pour 
l'année 1 


Demain, le 15 janvier, est le 
| dernier jour pour se procurer les | 


15 matin: Radio-journal! 


FUA. à 
di ra 


D, 2 


NN D A 


Section 


Hargrdve Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


_ #T.EATON Cou 


obligatoire 


Environ cinq cents jeunes 


ment militaire. Le 


| fait léurs trente jours, d'entraine- 
|men 


assistant  député-ministre 


‘crues pour tout le Dominion so- | 
|rait augmenté de 5,000 à 7,000. 
|Sur ce nombre, 3,300 seront des | 


hommes qui n'ont pas encore fait 
|leurs 30 jours de service. 


L'appel s'adresse aux hommes 


de la catégorie A seulement. 
1 


A date, le nombre des jeunes} 

hommes qui ont répondu à l’ap-| 

|pel et ont suivi les cours d'en- | 

| trainement pour la défense na- | 

|tionale, est comme suit: Manito- 

ba, 7,704; Säskatchewan, 8,541; 
\ 


| 


TON pur 


. Lu 


ma- 
nitobains sont partis jeudi der- 
nier pour Portage la Prairie, afin 
|d'y suivre les cours d'entraine- 
groupe com- 
| prend en nombre à peu près égal 
des jeunes hommes qui ont déjà | 


t suivant l’ancien système, et | 
d'autres qui n'ont encorc fait au- | 


Flèche, 
des | 
Services de guerre nationaux, à | 
|annoncé Que le nombre de re-| 


à "4 
SALES PET À 
R Lui: (70) pal Dan F e L dc it 


vétements pour hommes, - 


8,411; Colombie-Britan- 


te 


CA EST et OS 


RIO DE JANEIRO — Le gou- 
vernement brésilien aurait con- 
| fisqué la société allemande ‘“Con- 
dor Airlines”, Sculs des Brési- 
{liens seraient désormais à l'em- 
ploi de la société que le ministre 
‘brésilien de l'Aviation exploite- 
rait. . 


Récemment, la “Condor Air- 
lines” a été forcée de suspendre 
son service parce que les compa- 
gnies de pétrole américaines et 
britanniques ont refusé de la ra- 
vitailler en éssence, 


Pour les Missions 


Î 


| Vous pouvez aider les mis- 
|| sions en faisant don aux mis- 
|| sionnaires de pièces de linge 
I| usagé, de vicux meubles, etc. 
Un missionnaire du Manitoba 
fait appel à votre générosité. 
Envoyez vos colis à l'adresse 
suivante: 
R. P. Francois Lemire, O-M.I, 
Aux soins de: Juniorat de 
la Sainte-Famille, 
Saint-Boniface, Man. 


L 
| 


+ 


| = 
| 
| 


LES “LINE ELEVATORS" DEMANDENT 
INSTAMENT QUE LE PRIX DU BLE SOIT 
FIXE A $1.26 


e,--6,945 Le.total pour tout Le 


9 h. 15 matin: Radio-journal nouvelles plaques d'automobile | | 
(CBK). | pour l’année 1942. Ceux qui con- | 


"ASSOCIATION des ‘‘North West Line Ele- 


i3'h. soir: La Chanson française | 
à CBK le 17 janvier, mettra en| 
vedette des chansons de Charles | 
Trenet. Voici le programme: 
Charles Trenet 
de ses compositions, “La Route 
enchantée”, “Il pleut dans ma 
chambre”; ‘Je chahte” et “Fleur 
bleue”. 

10 h. soir: L'Histoire en mar- 
che, une rétrospective-des événe 
ments récents (CBK). 


D un | 
« S | 


8 h. 15 matin: Radio-journal 
(CBK). | 

10 h. 30 matin: Musique de 
chamb. (Montréal), | 

8 h. 30 soir: L'Heure Dorhini- 


{ cate, au poste CBK, le dimanche 


18 janvier, sera diffusée d'Otta- 
wa. À la direction du choeur, 

R. P. Jules Martel, O.MI, de 
Université d'Ottawa. Accompa- 
gnateur, Paul Larose. La chroni- 


le 


A HUOT 


40 ans d'expérience 


chantera quatre | 


tinueront à circuler après cette 
date ‘ans s'être procurés les 
nouvelles plaques s’exposent à 
des poursuites. 


Le rationnement de l'essence 


let l6s restrictions faites sur la 


manufacture et la vente des au- 
tomobiles semblent n'avoir eu 
aucun effet sur l'enregistrement 
des véhicules motorisés. La dis- 
tribution des plaques, pour 1942 
est, à date, à peu près la même 
que l'an dernier. 


SIX SOLDATS CANADIENS 
SE NOIENT OUTRE-MER 
LONDRES.—Six soldats cana- 
diens se sont noyés accidentelle- 
ment, dans ‘une ville de Sussex 
lorsque le ponton sur lequel] ils 
se trouvaient, a chaviré en appro- 
chant d'un pont, au cours d'exer- 
cices de ponton. Trois de leurs 


Ccaînarades ont réussi à be sauver. 


200, av 


vators'' a présenté 
Ottawa, demandant ave 


duction du blé, lorsque 
les prix du blé 


L 


ES ‘'‘'Line Elcvators' 
nement que le plaf 


prix de Fort William et 


mum approximatif de $ 


OUT fermier désira 
de la demandé prése 
sociation de Line Elie 


ue de 


Taillés à la main d’après vos propres mesures 
Assortiment considérable et varié : 


Sa 


e Provencher 


tion spéciale soit accordée aux nombreuses dif- 
ficuités que le cultivateur rencontre dans la pro- 


l'Ouest ne soit pas moins que $1.26 le miuot, prix 
déchaïgé à Montréal nord nc 
avec le prix du blé en Ontario 


l'agent de n'importe que 


_ LINE ELEVATORS ASSOCIATION 


un autre mémorandum à 
c instance qu'une atten- 


le Gouvernement fixera 


demandent au Gouver- 
ond du prix. du blé de 


en conformité 


Ceci fixersit 
de Vaneou 


15 


les 


ver À un mini- 


L le minot 


M se procure une copie 


)'As 


PACA TT 


ntée à os et 
p° 
Line Elevator 


vator 


int Boniface 
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